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SUPPLEMENT 

A    LA    BIBLIOGRAPHIE 


DES 


MAZARINADES. 


Mon  cher  monsieur  Techener, 

Depuis  qu'a  paru  le  dernier  volume  de  la  Bibliographie 
des  Mazarinades  en  1851,  je  n'ai  pas  manqué  une  occasion 
de  relever  les  erreurs  et  les  omissions  qui  m'ont  été  signalées 
ou  que  j'ai  pu  reconnottre  dans  mon  travail,  hélas  \  beaucoup 
plus  défectueux  que  je  n  étois  disposé  à  le  croire.  J'ai  re- 
cueilli ainsi  une  ample  moisson  de  notes  qui  suffiroient  à 
faire  la  fortune  d'une  seconde  édition. 

Mais  une  seconde  édition,  c'est  un  rêve  qui,  Dieu  merci, 
n'a  jamais  agité  mon  sommeil.  Si,  quelque;  jour,  il  s'en  pu- 
blie une,  ce  n'est  pas  moi  certainement  qui  l'aurai  préparée. 

Je  voudrois  cependant  que  les  personnes  qui  ont  la  bonté 
de  garder  et  de  consulter  quelquefois  la  Bibliographie^  pus- 
sent l'avoir  aussi  complète  qu'il  m'a  été  possible  de  la  faire 
jusqu'à  présent.  Je  leur  dois  bien  cette  réparation  pour  les 
fautes  nombreuses  que  j'ai  commises,  sans  mauvaise  inten- 
tion toutefois  et  purement  par  iguorance. 

Vous  pouvez  m'y  aider.  Voici  comment  :  accordez  à  mes 
notes  l'hospitalité  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

Le  Bulletin  est  dans  les  mains  de  tous  ceux  qui  aiment 
les  livres.  Il  les  instruit  souvent;  il  les  intéresse  toujours.  Il 
est  pour  eux  un  conseil  éclairé  et  un  excellent  guide.  Les 
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possesseurs  de  la  Bibliographie  sont  sans  aucun  doute  du 
nombre  de  ceux  qui  le  lisent  le  plus  volontiers.  Par  lui  donc 
j'arriverai  sûrement  jusqu'à  eux. 

Ne  craignez  pa»  que  j'abuse  de  ses  pages.  Je  serai  sobre  ; 
j'ai  du  moins  la  volonté  de  l'être.  Je  ne  relèverai  ni  les  mots 
ni  les  dates  mal  lus,  déplacés,  omis  par  moi  ou  par  l'impri- 
meur* je  ne  signalerai  pas  les  initiales  substituées  par  mé- 
■,-arde  aux  noms  et  aux  titres.  Ces  rectifications  m'obligeroient 
à  reproduire  de  longs  passages  de  la  Bibliographie,  d'ailleurs 
fort  exacts';  et  ce  n'en  est  vraiment  pas  la  peine.  Je  ne  comp- 
terai pas  toutes  les  éditions  des  mêmes  pièces  sorties  des 
mêmes  presses.  A  quoi  bon?  quelle  nécessité  de  grossir  ce 
supplément  pour  dire  que  tel  arrêt  du  parlement,  par  exem- 
ple, a  été  publié  dix  fois  par  les  imprimeurs  et  libraires  or- 
dinaires du  roi?  Je  me  bornerai  aux  éditions  qui  ont  paru 
sot»  des  noms  ou  dans  des  lieux  différents. 

Encore  n'eu  parlerai- je  qu'avec  modération.  Mon  princi- 
p.il  soin  consistera  à  indiquer  les  pamphlets  que  je  ne  con- 
uoissois  pas  au  temps  où  la  Bibliographie  a  été  imprimée, 
à  ajouter  sur  quelques-uns  de  ceux  que  j'ai  déjà  décrits,  des 
éclaircissements  nouveaux,  à  développer  des  aperçus  trop 
rapides,  à  appuver  sur  des  opinions  contestées,  en  un  mot 
a  améliorer  mou  travail  en  le  complétant. 

\  oila  ce  que  je  vous  offre,  mon  cher  monsieur  Techener. 
Je  ne  crois  pas  sans  utilité  cette  addition  à  la  Bibliographie, 
quoiqu'elle  ne  comprenne  peut-être  pas  encore  tout  ce  qui 
nous  reste  de  Mazurinades  imprimées.  En  somme,  c'est  avec 
des  éditions  nouvelles  et  des  réimpressions,  une  centaine  de 
mères  qui  m'étoient  inconnues  il  y  a  dix  ans.  Excepté  les 
actes  ofticiels,  Arrêts,  Déclarations,  Lettres,  aucun  n'a  une 
véritable  importance;  et  généralement  elles  n'ajoutent  que 
tn-s-pcu  de  valeur  au  bagage  littéraire  de  la  Fronde;  mais 
enfin  elles  appartiennent  à  la  Bibliographie.  Il  est  conve- 
nable de  les  lui  rendre. 

Recevez,  etc. 

C.   MoREAU. 
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P.  S.  J'ai  la  certitude  aujourd'hui  de  n'avoir  pas  encore 
réussi  à  termiuer  par  ce  supplément  la  longue  liste  des  Ma- 
zarinades  ;  car  voici  six  pièces  dont  j'ai  pris  les  titres  sur*  des 
notes  de  la  Bibliothèque  impériale  et  dont  il  m'a  été  impos- 
sible de  trouver  les  textes  : 

t.  Avis  aux  Compagnies  souveraines.  [S.  I.  n.  d.) 

2.  Epître  héroïque  à  monseigneur  Jean-François-Paul  de 
Gondy,  coadjuteur  de  Paris.  (S.  I.  n.  d.) 

3.  Lettre  d'avis  à  monseigneur  l'archevêque  de  Paris, 
trouvée  sous  les  charniers  des  Innocents.  Paris,  1652. 

4.  Les  Regrets  de  la  France  sur  la  mort  de  monseigneur'  le 
duc  de  Valois Paris,  André  Ckouqueux,  1652.  .7  pages. 

5.  Remontrance  très-humble  contre  l'établissement  de- 
mandé d'un  parlement  ou  chambre  de  parlement  à  Moulins. 
(S.  /.,  1652.) 

6.  Les  Soupirs  de  la  France  laits  à  Son  Altesse  Royale 
pour  la  paix  générale.  Paris,  J .  Gujchard.  1652. 

C.  M. 


1.   A  Mazarin,  sonnet.  S.  L  ?t.  d.  (1649);  1  p. 

Nous  avons  donc  la  paix,  grâces  aux  courtisans  ! 
Et  malgré  la  Justice  enfin,  on  nous  la  donne. 
Mazarin  a  vaincu  ;  silence  aux  médisans  ! 
La  Régence  a  besoin  de  sa  rare  personne. 

Quoi  !  vous  en  souspirez,  malheureux  artisans. 
Allez  à  l'hospital;  la  Reyne  vous  l'ordonne. 
Le  parlement  l'approuve.  Approchez,  partisans  ; 
La  France  encore  un  coup  vous  soumet  sa  Couronne. 

On  vous  en  doit  l'honneur,  illustres  députez. 
Avec  tant  d'avantage  arrester  des  traitez, 
C'est  un  coup  qui  surprend  l'esprit  des  plus  crédules. 

Mais  l'œuvre  est  imparfait.  Il  le  faut  couronner. 
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Pour  asseurer  la  paix  que  vous  croyez  donner, 
Faites  en  plein  sénat  un  César  de  ce  Jules. 

Cette  piicr.  qui  ne  manque  ai  de  verve  ai  d'esprit,  porte  sa  dale  avec  elle.  Elle 
cm  da  Irmp»  de  U  paix  de  Saiol-Gennain. 

2.  A   no»  seigneurs   du  parlement  S.  /.,  1649.  Placard 

in- fol. 

Rnjarut  de»  rentiers  de  l'hôtel  de  ville  qui  se  plaignent  d'avoir  souffert  de» 
ixwru^»  dan*  1'assenibiee  des  députés  des  enquêtes  et  des  requêtes  tenue  chez 
,c  Krraucr  Prr»idcnt.  Elle  est  datée  du  7  décembre  164». 

3.  L'Adieu  du  cardinal  Mazarin  à  monsieur  de  Paris  et 
x»  regrets.  S.  /.,  1649;  8  pages. 

YUaixiie,  mai*  rare.  Après  l'arrêt  du  8  janvier. 

4.  Affiche.  S.  /.,  juin  1652. 

Clé  -w  en  vers  : 

Il  faut  renvoyer  Mazarin 
Cent  lieues  au  delà  de  Turin. 

."».  Agréable  récit  de  ce  qui  s'est  passé  aux  dernières  bar- 
ricades de  Paris,  décrites  en  vers  burlesques. 

S*  \,>%  île  u  Bibliographie. 

J  ji  Jn,  sur  li  fui  d'un  exemplaire  qui  appartient  à  il.  Paulin  Paris,  que  cette 

:'<r  .".i  «le  M.  de  Wrderonne.  Je  dois  jouter  que  Claude  de  l'Aubespiue,  baron 

,!«•  Venirronm*,  .ipr.-s  avoir  eié  paie  Je  !a  reine,  fut  successivement  gentilhomme 

«m  .!.;c  u  OrlëaiM  et  [iresident  de  la  Chambre  des  comptes.  C'est  à  lui  qu'au  té- 

•  «liUisnr  Je  Tilleuianl  des  Réaux,  Boiarobert  disoit  :  «  Eh  !  quoi,  vous  avez  été 
\i<-    O.-mrneni  se  fait-il  que  je  ne  vous  aie  pas  connu?   » 

l*irmi  ir»  n.ntrefai;i>ns  dont  Nicolas  Bessin  se  plaint  dans  V/ivù  a*  lecteur  de 
.*  infamie  éilitiun,  je  puis  en  citer  une  de  Michel  Mellayer. 

G.  L'Apparition  de  sainte  Geneviève  à  la  Reyne,  le  jour  de 
l'arrivée  eu  cour  de  messieurs  les  députez.  Paris,  Antoine 
/«•  Bon,  rue  Saint-Jacques i  1652;  7  pages. 

Lr»  jep«ue»  du  parlement  furent  reçus  par  le  roi  à  Saint-Denis  le  U  juillet. 

>«io.e  iieurvieve  avoit  conseille  à  la  reine,  cela  va  de  soi,  de  faire  la  paix 
«  4m  rjvuwr  le  Mazarin  ;  mais,  de  plus,  elle  lui  avoit  dit  «  qu'il  falloit  apprendre 
«ut  Ai>c!oi»  <-e  que  peut  le  peuple  de  Dieu  estant  bien  uDy,  et  aller  arracher  des 
•j*»in»  «lr»  Turrs  et  des  barbare»  la  Terre  sainte.  » 

Oo  Ma  que  li  solennité  de  la  descente  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève  avoit 
o»   :i*t»   le  il  juin.   L'auteur  en  avoit  pris  occasion  pour  écrire  son  pamphlet: 

•  'jo  .•>«■  iio.i  pa»  douter,  dit-il,  des  effets  des  demandes  qu'on  luy  fait  avec  foy  et 
fatteatlM*,  uu  neriter  le  mesme  châtiment  que  tout  Paris  sçail  eslre  arrivé  à  un 
pr««HH  de  U  cour  dans  la  rue  de  la  Huchelle,  lequel,  pour  avoir  méprisé  le» 
crrroonift  de  la  descente  de  la  chasse,  a  esté  bruslé  avec  ses  enfants  et  son 
»«>*»r»  cierr.  *a  femme  ayant  eu  la  jambe  rompue,  de  sorte  que  toute  sa  maison 
x  e»i>  rooiomniee  (mc)  sans  aucun  remède,  la  mesme  nuit  de  son  blasphème.  » 
i  a  unuuirur   monyme  a  pris  soin  d'écrire  en  marge  :  Calomnie. 

XV*    >>MK.  51 
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7.  L'Aristarque  d'état.  S.  L,  1650.  Parts,  Jean  Brunet 
(adcalcem);  10  pages. 

Sérieuae  mais  mauvaise  apologie  du  cardinal  ilazarin. 

L'auteur  prétend  que  le  pape,  en  donnant  à  Mazaiia  la  mission  de  Casai,  le  qua- 
lifia du  titre  de  comte. 

<t  Aussi  a-l-il  partagé  son  courage  (de  César)  aussi  bien  que  son  nom,  avec 
celte  différence  toutefois  d'avoir  partagé  avec  luy  tous  les  avantages  de  son  cou- 
rage, et  ne  lui  avoir  laissé  en  apanage  que  le  surnom  de  César,  que  tant  de  Iasches 
empereurs  ont  depuis  deshonoré,  et  qui  ne  marchera  jamais  de  pair  avec  celuy  de 
cardinal  qu'il  a  marié  à  Jules  Mazari.i.  » 

8.  Arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  pour  la  vérification 
de  la  déclaration  du  roy  du  22  octobre  1648,  douué  le 
vingt-septième  novembre  mil  six  ceut  quarante  huict  pour 
le  soulagement  du  peuple.  Paris,  Michel  Mettayer,  impri- 
meur ordinaire  du  roy,  1648;   12  pages. 

Rendu  pour  l'eiéculion  de  la  déclaration  sur  les  requêtes  des  parties  intéressées 
qui  ressortissoient  à  la  Chambre  des  comptes. 

Il  y  en  a  à  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  un  exemplaire  sorti  des  presses 
de  Denys  de  Cay,  qui  est  de  18  pages,  mais  où  la  5*  est  chiffrée  4t  f  el  les  autres 
suivent  jusqu'à  54,  sans  qu'il  y  ait  dans  le  texte  aucune  interruption. 

9.  Arrêt  de  la  Chambre  des  vacations  contre  quelques 
placards  depuis  peu  affichez.  Du  vingt-deuxième  septembre 
1655.  Paris,  par  les  imprimeurs  et  libi  aires  ordinaires  du 
roi;  7  pages. 

Les  placards  ne  sont  autre  chose  que  la  Monition  de  Chassebras,  grand  vicaire 
du  cardinal  de  Retz,  n°  2487  de  la  Bibliographie.  La  Chambre  des  vacations  ren- 
voie l'affaire  au  prévôt  de  Paris,  dont  on  trouvera  la  Sentence  plus  loin. 

10.  Arrêt  de  la  Cour  de  parlement  de  Tolose,  donné  aux 
Chambres  assemblées  le  dix-huitième  may  1652  contre  le 
sieur  Foulé,  désigné  intendant  en  la  province  de  Languedoc 
parle  cardinal  Mazarin.  Paris,  1652;  4  pages. 

«  La  Cour,  avertie  que  le  sieur  Foulé  vient  exercer  dans  le  ressort  de  la  Cour... . 
après  avoir  ruiné  et  désolé  en  qualité  d'intendant  de  justice  la  provincede  Guvenne 
par  ses  voleries,  concussions  et  injustices  sans  exemple,  comme  il  appert  par  les 
procédures  qui  ont  été  faites  par  divers  commissaires  du  parlement,  et  appréhen- 
dant que  l'arrivée  el  l'employ  d'un  officier  si  diffamé  dans  tout  le  royaume  ne 
trouble  le  repos  et  la  tranquillité  de  ladite  province. ...  Ordonue  que  ledit  Foulé 
remettra  dans  le  greffe....  sadile  prétendue  commission  pour  estre  délibéré  ainsi 
qu'il  appartiendra,  et  jusqucs  à  ce,  lui  a  fait  et  fait  inhibition  et  défense  de  s'in- 
gérer directement  ou  indirectement,  sous  quelque  cause  et  prétexte  que  ce  soit 
en  l'exercice  d'icelle,  à  peine  de  IOoOO  livres,» 

C'est  en  t650  que  Foulé  avoil  élé  intendant  de  justice  dans  la  province  de 
Guyenne.  Il  y  a  contre  lui  deux  arrêts  du  parl-ment  de  Bordeaux  sous  les  numé- 
ros 177  el  179  de  la  Bibliographie. 
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11.  Arrêt  de  la  Cour  de  parlement  de  Toulouse  donné 
contre  ceux  qui  arment  pour  M.  le  duc  de  Bouillon. 

M*  380  de  la  Bibliozrapnie. 

*  Nous  pensons  que  le  prunier  président  de  Toulouse,  Alonlrane,  homme  habile 
mu*  dévoue  *  la  cour,  avoit,  comme  l'on  avoil  dil,  donné  un  arrêt  sous  la  chemi- 
ne* alla  de  courre  «us  a  ceux  qui  lèveroient  des  troupes  dans  leur  ressort  pour 
seeourtr  la  duc  de  Bouillon  dans  Bordeaux  ,  et  un  ordre  de  l'hôtel  de  celle  ville 
po<iren«o;cr  >n  canuM. »  (Mémoires  de  Lenet ,  I  "  partie,  page  333,  coll.  Michaud.) 

12.  Arrêt  de  la  Cour  de  parlement  donne  en  faveur  des 
térmiers,  portant  diminution  de  moitié  du  prix  de  leurs  baux 
et  de  la  redevance  des  terres  et  dismes  à  cause  de  la  stérilii 
des  années  dernières  et  maintenant.  Paris,  Ch.  Chenau.lt, 
1652  ;  3  pages.  . 

L»  blé  Tiioii  28  livres  le  septicr  en  t649;  t9  livres  en  *650  et  24  en  tfiôl 
L  i»<j»n*  vaioil  d  livres  ta  sols,  ô  livres  9  sol»  et  7  livres  6  sols.  On  trouvera  plui 
loin  deux  autres  arrêts  à  peu  près  semblables. 

13.  Arrêt  de  la  Cour  de  parlement,  donné  par  les  Chara 
bre*>  assemblées,  du  20  juillet  1652,  par  lequel  le  cardinal 
Mazariu  est  déclaré  détenteur  de  la  persoune  du  roy,  mon- 
sieur le  duc  d  Orléans,  lieutenant  général  du  roy  dans  tout 
le  royaume,  et  monsieur  le  prince  de  Condé,  chef  des  armées 
mjus  l'autorité  de  Son  Altesse  Royale.  Paris,  veuve  J .  Guille- 
mot,  1652;  6  pages. 

L.-»i<-i.n  et  Chevalier  ont  éjalemeat  publié  ce  faux  arrêt  sous  des  titres  beau- 
uup  :i.u>  étendus  (a"*  3J0  et  321  de  la  Bibliographie  des  Mazarinades)  et  avec  des 
Mitttjt  i;ui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'édition  de  la  veuve  Guillemot. 

1  L  Arrêt  de  la  Cour  de  parlement  portant  défenses  de 
lever  aucunes  taxes  sur  les  bourgeois  et  les  habitants  de  la 
ville  de  Paris.  Pantoise,  Julien  Courant,  1652;  4  pages. 

L*»i«  du  7  août.  C'est  ici  le  parlement  de  Pontoise  qui  répond  aux  Délibérations 
»»*»j  .4  arrêtée*  en  l' hôtel  Je  ville,  etc. .  n°  *J93  de  la  Bibliographie.  Il  y  a  voit  déjà 
<-u.  .<•  i~  aoui,  un  arrêt  du  conseil  d  Etat  contre  les  mêmes  Délibérations. 

Î5.  Arrêt  de  la  Cour  de  parlement  portant  qu'il  sera  fait 
o*.vrniblrr;  t-n  l'hôtel  de  cette  ville  pour  la  sûreté  d'icelle  et 
rloigtteateiit  du  cardinal  Mazarin;  du  mercredy  vingt  qua- 
trierne  juillet  1652.  Paris,  par  les  imprimeurs  et  libraires 
ordinaires  du  roy,  1652;  4  pages. 

'-»*  la  même  que  celui   qui  est  porté   sous  le  n°   323  de  la   Bibliographie  des 

16.   Arrêt  de  la  Cour  de  parlement  portant  règlement  sur 
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le  fait  des  promesses,  billets  et  lettres  de  change  et  des  ju- 
ridictions qui  doivent  en  avoir  la  counoissance.  Du  seizième 
may  mil  six  cent  cinquante.  Paris,  Antoine  Estienne. 
1650;  5  pages. 

17.  Arrêt  de  la  Cour  des  aydes  pour  la  vérification  de  la 
déclaration  du  roy  du  22  octobre  en  ladite  Cour  des  aydes, 
le  troisième  jour  de  décembre  mil  six  cent  quarante-huict. 
S.  I.  n.  d.  (1648)  ;  7  pages. 

Rendu  pour  l'exécution  de  la  déclaration  sur  les  requêtes  des  parties  intéressées 
qui  ressortissoient  à  la  Cour  des  aydes. 

18.  Arrêt  de  règlement  des  loyers  des  maisons  donné  sur 
procès.par  écrit  et  appellations  interjettées  du  prévost  de 
Paris  entre  les  propriétaires  des  maisons  et  les  locataires, 
du  5  octobre  1652.  Paris,  Antoine  de  la  Perrière,  1652; 
6  pages. 

Décision  entre  Louis  Roollot  et  Marie  Hotnwn. 

19.  Arrêt  du  Conseil  d'Estat  du  roy,  donné  le  21  octobre 
1648,  par  lequel,  suivant  les  déclarations  de  Sa  Majesté  des 
13  et  31  juillet  derniers,  défenses  sont  faites  aux  officiers  de 
I'Eslectiou  de  Limoges  et  autres  de  décerner  aucunes  con- 
traintes pour  restes  d'impositions  des  années  précédentes 
celles  de  1647,  et  de  faire  à  l'avenir  aucunes  impositions 
sans  lettres-patentes  de  Sa  Majesté  et  attache  des  trésoriers 
de  France  ;  et  sont  confirmées  les  provenances  des  trésoriers 
de  France  à  Limoges  contre  les  esleus  au  profit  et  descharge 
des  contribuables  aux  tailles.  Paris,  Nicolas  Bessin,  1648; 
7  pages. 

20.  Arrêt  du  Conseil  d'Estat  du  roy  portant  cassassion 
(sic)  de  l'assemblée  tenue  en  l'hôtel  de  ville  de  Paris  le  vingt- 
neuvième  du  mois  passé,  et  défense  aux  habitants  de  payer 
aucunes  taxes  en  conséquence  de  ce  qui  s'en  est  ensuivi. 
Ponthoise,  Julien  Courant,  1652  ;  4  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  2939  de  la  Bibliographie.  La  relation  de  l'assemblée  est 
portée  sous  le  n°  993  delà  Bibliographie,  et  le  litre  de  Les  Délibérations  prises  et 
arrêtées  en  l'hôtel  de  ville,  etc. 

21.  Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  cassation  de  la  pré- 
tendue  élection    faite    du    sieur    Broussel,    à   la  charge  «lr 
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prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  et  des  nommés 
Gervais  et  Horry  (Holry)  à  celles  d'échevins.  Compiègne, 
Julien  Courant,  1652  ;  4  pages. 

H  esi  comprit  dans  le  n°  375  de  la  Bibliographie. 
Rassemblée  électorale  avoit  été  défendue  par  l'arrêt  suivant  : 

22.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  portant  defi'ense  à  rassem- 
blée qui  devoit  être  tenus  le  16  du  présent  mois  dans  l'hôtel 
de  ville  de  Paris,  de  s'assembler  et  procéder  à  la  nouvelle 
élection  du  prévôt  des  marchands  et  des  échevins,  qui  sera 
remise  au  jour  ordonné  par  Sa  Majesté.  Le  9  août  1652. 
Pantoise,  Julien  Courant,  1652  ;  4  pages. 

23.  Arrêt  du  Conseil   d'État   portant  deffense  de  levt 
aucuns  droits  d'entrée  en  la  ville  de  Paris.  Pontoise,  Juli 
Courant,  1652  ;  4  pages. 

Il  est  compris  dans  le  a"  375  de  La  Bibliographie  qui  lui  assigne  la  date 
l-i  août. 

24.  Arrêt  du  Parlement  de  Toloze  donné,  les  chambres 
assemblées,  le  premier  jour  d'août  1650,  sur  les  désordres  de 
la  province  de  Guyenne,  causés  par  le  duc  d'Epernon,  por- 
tant que  le  roi  sera  très-humblement  supplié  de  donner  la 
paix  à  lu  ville  de  Bordeaux  et  un  autre  gouverneur  à  la  pro- 
vince. Paris,  jouxte  la  copie  imprimée  à  Toloze  par  Jean 
Brunir,  1650;  4  pages. 

M->me  pièce  que  le  n°  349  de  la  Bibliographie.  L'édition  portée  sous  ce  numéro 
r~n  sortie  des  presses  de  la  vetiYe  J.  Guillemot. 

25.  Arrêt  notable  de  la  Cour  de  parlement  donné  en 
faveur  des  fermiers  pour  la  diminution  de  la  moitié  du  loyer 
de  leurs  fermes.  Donné  au  parlement  le  4e  jour  de  mars 
1650.  Paris,  Thomas  Loset,  1650  ;  4  pages. 

Entre  Antoine  Guibillon,  garde  du  corps  du  roy  et  receveur  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Rarbery,  et  sa  femme,  appellanle  des  sentences  rendues  par  les  gens 
tenant  les  requêtes  du  palais  a  Paris  les  I  3  et  20  juillet  (649,  et  demandeur  en 
requêtes  par  toi  présentées  à  la  cour  les  4  7  septembre  audit  an  et  février  4660;  la 
I  '•  i  ce  que  diminution  leur  fut  faite  sur  le  prix  du  bail. ...  de  la  moitié  des  années 

i«4«  et  1647  j  raison  de  la  nielle  arrivée  ès-dites  années en  outre,  attendu  la 

MéniM  de  l'année  4649,  il  fût desebargé  du  prix  entier  de  son  dit  bail. 

Et  les   religieuses,   abbesne  et  couvent  de  Montmartre,  intimées  et  défende- 

rran-» 

Sor  la  ile.nan  >  en  diminution  des  années  1646  et  4647,  met  les  parties  hors 
''<•<!. >ur  .  a  l'éîard  de  ce  qui  reste  à  payer  de  4  649.  ordonne  que  ledit  appellant 
la  paiera  en  deniers  suivant  l'estimation  de  ce  que  valent  le  blé  en  4648;  et  ajant 
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égard  à  la  requête  dudit  appellant,  lui  a  fait  diminution  de  la  moitié  de  la  rede- 
vance en  grains  de  l'année  1649,  en  payant  l'autre  moitié  en  grains. 

Il  y  a  de  cet  arrêt  deux  autres  éditions  de  deux  pages,  sans  nom  de  lieu  ni  d'im- 
primeur. 

26.  Arrêt  notable  de  la  Cour  de  parlement  par  lequel  il  a 
été  jugé  que  tous  les  manants  et  habitants  des  paroisses.... 

sont  deschargés  de  toutes  obligations avec  leurs  seigneurs. 

Paris,  Nicolas  Bessin,  1651 5  8  pages. 

Je  ne  connois  de  cet  arrêt  que  le  titre  incomplet  qui  précède,  et  la  date  qui  est 
du  f"  septembre  1650.  Or,  on  vient  de  voir  par  celui  du  4-  mars  qu'il  ne  faut  pas 
se  Ger  absolument  au  titre. 

27.  Arrêts  du  Conseil  d'Etat  du  Roy  pour  la  levée  des 
deniers  des  tailles,  taillon  et  subsistance  des  années  1647  et 
1648.  Paris,  Pierre  Rocolet,  1648  ;  8  pages. 

28.  L'Arrivée  du  duc  de  Lorraine  à  Paris  le  2  juin  1652, 
avec  la  marche  de  ses  troupes  et  celle  de  l'archiduc.  Paris, 
Jacob  Chevalier,  1652;  7  pages. 

Dom  Gabriel  de  Tolède  avoit  ordonné  au  duc  de  Lorraine  de  joindre  ses  troupes 
à  celles  des  princes,  a  et  ce  sans  relard  et  sans  plus  de  condition  ;  autrement  et  à 
faute  de  ce  faire,  qu'il  lny  fera  arrester  sa  femme  de  campagne  »  la  princesse  de 
Cantecrois. 

29.  Articles  arrestez  en  la  salle  Saint-Louis  par  les  dépu- 
tez des  quatre  compagnies  souveraines  de  Paris  en  l'année 
1648.  S.  l.n.  cl.;  19  pages. 

Pièce  très-importante  et  très-rare.  C'est  par  oubli  qu'elle  n'a  pas  figuré  dans  la 
Bibliographie  ;  car  je  la  connoissois  bien  alors.  Les  articles,  du  reste,  sont  dans 
le  Journal  du  Parlement  et  dans  Vlfistnire  du  temps  de  Johannes  Du  Portail. 

30.  Les  Asseurées  nouvelles  des  magnificences  faites  à 
l'entrée  de  Sa  Majesté  dans  sa  ville  de  Bordeaux,  et  la  ha- 
rangue à  lui  prononcée  par  les  messieurs  du  parlement  de 
ladite  ville.  Paris,  1650;  8  pages. 

31 .  L'Avancoureur  de  la  fin  tragique  du  cardinal  Mazarin. 
S.  I.,  1649. 

Même  pièce  que  la  Mort  funeste  du  cardinal  Mazarin,  etc.,  n°  2497  de  la  Bi- 
bliographie. Je  n'ai  jamais  vu  que  cet  exemplaire.  Encore  est-il  incomplet. 

32.  Avertissement  au  sieur  Cohon,  évêque  de  Dol  et  de 
Fraude,  par  les  Cuistres  de  l'Université  de  Paris.  Jouxte  la 
copie  imprimée  à  Douay,  1649  ;  3  pages. 

Celte  pièce  eslen  prose;  elle  a  été  écrite  à  l'occasion  de  la  Lettre  interceptée  du 

sieur  Cohon contenant  son  intelligence  et  cabale  secrète  avec  Mazarin ,   n°  224-3 

I»  Bihling»  aphie ;  elle  est.  signée  :  «Vos  très-humbles  serviteurs,  les  Cuistres 
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.le  l'Université  de  Paris.  »  Il  ne  faut  donc  pas  la  confondre  avec  V Avertissement 
charitable  à  M.  Cohon,  eve'que  de  Dol,  en  Bretagne,  et  de  Fraude  en  Guyenne, 
n*  *54  de  1*  Bibliographie. 

33.  Avertissement  donné  à  monsieur  le  Prince  par  un 
bon  François,  sur  la  trahison  découverte  du  mareschal  de 
Turenne  contre  la  ville  de  Paris.  Paris,  Gilles  de  Halline, 
1632  ;  1  Opales;  avec  permission  de  Son  Altesse  Royale. 

Il  a  est  p**  le  moius  du  monde  question  du  maréchal  de  Turenne.  C'est  assu- 
rrnx-m  une  pièce  de  la  régence  précédente,  ou  on  a  mêlé  lant  bien  que  mal  le 
ao<a  J»  Mazarin  et  les  mots  de  troupes  mazarines.  Elle  n'est  pas  assez  inléres- 
k*ote  pour  que  j'en  recherche  l'origine. 

Lmtrtjr  j  parie  de  la  retraite  du  prince  de  Condé  de  Chateauroux  en  Cham- 
pttac,  de  M.  du  Maine,  de  M.  de  Nevers,  etc. 

li  r-poou  i  un  vieux  Gaulois  qu'il  accuse  de  la  Ligue  et  de  l'assassinat  de 
Beat;  111. 

II  détend  U  maison  de  Bourbon  «  qui  est  aujourd'hui  celle  de  France.  • 

34.  Avis  des  princes  aux  Parisiens  à  Mazarin.  S.  /.,  1650; 
30  page».  Signé  le  Solitaire. 

Rettnpreatiaa  de  Y  Avis  d estât  à  la  Reine  sur  le  gouvernement  de  la  Régence, 
B"    IM  Je  11  Bibliographie. 

3.*>.  Avis  important  et  désintéressé  sur  l'affaire  de  M.  L. 
C.  S.  I.  n.  d.  ;  S  pages. 

M^nie  pièce  que  le  n"  ôJO  de  la   Bibliographie. 

J*ii  lu  que  I  Avis  pouvoil  >Hre  du  cardinal  de  Retz.  En  voici,  à  l'appui  de  mon 
opinion,  <n  très-court  passage  :  «  Il  continua  (après  son  élévation  au  cardinalat)  à 
:r.^r.:r«-  l  luturilé  un  roi  dans  Paris.  11  j  résista  pendant  près  de  deux  années 
j  M.  v  Prince  ijii  s'en  touloil  rendre  le  maistre absolu;  et  la  puissance  légitime 
<  --.«m  j  li  violence,  :l  s'opposa,  lui  seni,  au  torrent.  Les  efforts  de  ses  ennemis 
n  e!  mnlrrenl  point  son  courage.  Pendant  que  l'hostel  de  ville  esloit  en  feu,  il  de— 
tnrun  ferme  -ij!:*  s.i  maison,  qu'on  menaçoil  d'un  pareil  embrasement.  Ni  l'em- 
..(•./•int-iu  ni  !a  violence  ue  l'einpesclièrent  point  de  travailler  à  la  paix.  Il  y  con- 
.  .mi ..-»  esprits  ;  n  y  disposa  les  cœurs  et  avança  extrêmement  cet  ouvrage  par  son 
.  •-  i;i-  ,:e  »  ompieaue.  »  Il  n'y  a  guère  que  le  cardinal  de  Retz  qui  ait  pu  parler  de 

al  o«-    %  *or1e. 

36.  Avis  sur  le  gouvernement  de  l'Estat.  S.  /.,  1650; 
S  page*. 

Rrttnr*r*»»i«n  des  Raisons  d'État  contre  le  ministre  étranger,  a°  2962  de  la  Bi 
ftfcafMjaea*. 

37.  Le  Bouquet  de  paille,  dédié  à  Mademoiselle.  P 
Jfnn  Brttitt-t,  rue  Sninte-Jnne,   1^52;  8  pages. 

!'  »  en  ï  une  douzaine  de  Ters  dans  le  GrtatA  dialogue  dit  lit  paille  et  d-t  papier 
<>  n'en  «-«t  t»s  rwmm  uni-  pièce  trrs-mediocre.  Voici  le  meilleur  passage  r 


La  paille,  des  tleurs  la  maislresse, 

P-irce  qu'elle  porte  le  grain 

Dont  on  fait  ce  qu'on  nomme  pain, 
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De  laquelle  lu  (Mademoiselle)  veut  qu'on  prenne, 
Afin  que  par  là  l'on  apprenne 
Qu'en  faisant  brûler  Mazarin 
Après  la  paille  on  a  le  grain. 

38.  Le  Burlesque  ou  de  ce  temps  qui  sait  tout,  qui  fait  tout 
et  qui  dit  tout. 

N°  64  4  et  64  2  de  la  Bibliographie. 

Il  faut  en  tout  neuf  parties  et  non  Luit,  comme  je  l'ai  dit;  car  après  la  4*  partie 
du  Burlesque  on  de  ce  temps  renouvelle ,  etc.  (page  61),  je  place  l'Extraordinaire 
arrivée  du  burlesque  on ,  qui  scait ,  qui  fait  et  qui  dit  tout  les  motifs  du  voyage  de 
Son  Altesse  Royale  à  Paris;  8  pages. 

39.  Commissioa  du  roi  envoyée  pour  imprimer,  publier 
et  afficher  sa  déclaration  d'amnistie,  etc. 

N"  720  de  la  Bibliographie. 

La  pièce  n'est  complète  qu'avec  la  déclaration.  Elle  doit  donc  avoir  3  pages. 

40.  La  Complainte  des  pauvres  à  la  reyne  régente,  mère 
du  roy,  contre  le  cardinal  Mazarin.  In  puteo  veritas.  S.  L 
n.  d.;  8  pages. 

Datée  de  Paris  le  22  janvier  4  649  et  signée  La  misère  persécutée.  Elle  ne  manque 
pas  de  verve,  et  certainement  elle  est  d'un  homme  du  métier.  Elle  contient  tous 
les  grii-fs  et  toutes  les  accusations  ordinaires  contre  Mazarin.  L'auteur  demande  ce 
qui  peut  exciter  la  reine  à  retenir  le  cardinal  :  «.  Ce  n'est  pas  sa  naissance;  il  est 
fils  de  Pierre  Mazarin,  revandeur  d'ouistres  à  l'eseaille.»  Voilà  qui  est  nouveau;  et 
ceci  aussi  :  <x  Ce  n'est  pas  la  gloire  de  ses  majeurs:  un  de  ses  bizayeux,  qui  estoil 
palfernier,  fut  pendu  à  l'isle  de  Mallhe,  l'an  4  572  et  le  4  3  de  may,  pour  avoir  es- 
gorgé  son  maistre  appelé  le  senior  Pascbali,  enfoncé  la  porte  de  son  cabinet,  dé- 
robé son  argent  et  pillé  toute  sa  maison....  L'ignominie  de  sa  mort  til  glisser 
l'envie  et  le  desordre  entre  les  rnaistres  chirurgiens  et  les  fraters  :  les  uns  le  vou- 
lant pour  faire  leur  premier  essai  d'anatomie;  et  les  autres  pour  le  faire  servir  d'or- 
nement et  de  squelette  dans  leur  boutique....»  L'auteur  parle  avec  enthousiasme 
des  vertus  de  la  reine.  Il  lui  dit  pourtant  :  «  Marie  de  Médicis  est  morte  misérable 
dans  les  terres  étrangères  de  ses  plus  cruels  ennemis.  La  France  lui  estoil  obligée 
de  ce  qu'elle  estoil  mère  de  son  roy;  et  vovià  tout.  Aussi  ne  se  mit-elle  pas  beau- 
coup en  peine  de  procurer  son  retour,  ne  pouvant  oublier  le  ressentiment  des 
concussions  et  des  injustices  qu'elle  faisoit  souffrira  son  peuple.  Dieu,  par  une  pro- 
vidence admirable  de  sa  sagesse  infinie,  a  laissé  ces  exemples  à  la  suille  des  siècles 
pour  donner  à  eoonoislre  aux  puissances  souveraines  qu'elles  se  doivent  rendre 
sensibles  à  la  voix  des  peuples  et  donner  quelque  relasche  à  l'innocence  opprimée.  » 

41.  La  Conférence  des  députés  de  Son  Altesse  Royale  à 
Saint-Germain  en  Lave,  sur  l'ouverture  de  la  paix  faite  par 
le  roi  d'Angleterre  ;  sa  harangue  à  Sa  Majesté,  avec  les  pro- 
positions des  députés  et  l'impertinente  réponse  du  cardinal 
Mazarin.  S.  L  n.  d.;  8  pages. 

Même  piè:e  que  le  n°  741  de  la  Bibliographie. 
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42.  Les  Conférences  dn  cardinal  Mazarin  avec  un  de  ses 
plus  grands  confidents  tenues  à  Saint-Denys  en  France,  etc. 

N*  74  S  de  11   Bibliographie. 

C'est  ooe  retmprwion  du  la  première  journée  de  V  Apologie  pour  Monseigneur 
U  cmrJim*i  .V«s«r>*  tuée  d'une  conférence  entre  Son  Éminence  et  Monsieur***,  etc., 
■•  «S7. 

43.  La  Confirmation  de  l'entière  défaite  des  troupes  du 
cardinal  Mazarin  apportée  par  le  dernier  courrier  de  M.  le 
Princr  a  S.  A.  R.,  le  10  avril,  avec  la  liste  des  prisonniers, 
morts  et  blessés.  Paris,  Jean  Brunet,  rue  Neuve-Saincte- 
Jnne.   loà2  ;  7  pages. 

11  •  »«u  du  rumbii  de  Bleneau  ,  7  avril.  L'auteur  parle  d'un  premier,  d'un  se- 
road  r\  u'au  millième  courrier.  Ce  sonl  peut-être  la  Relation  véritable,  etc., 
a'  J«»7  de  la  Bibiinçr-iphie  ;  le  Second  Courrier  île  la  bataille,  elc,  n°  3606,  et 
;«  iitmur  Catr'ier  tnorrr"  It  S.   A.    H.,  elc.,  Q"  10)4. 

un  iraa««  dan»  m  relation  une  anecdote  également  rapportée  par  l'auleurde  la 

tjiir*   i*   \Jt.iurt~iteur  l-  Prince  envoyée  à  Son   Altesse  Royale  sur  le  sujet  de  la 

t,r •«.;.?#  b*t**H*,  etc.,  n"  201 1.  C'est  la  réponse  du  prince  de  Condé  au  maréchal 

J  l!o<-quJu<-uiirt  *  iju'iI  avoii  un  bon  maistre  qui   le  pouvoit  récompenser  de  cette 

«-ri«v   -  Seulement  il  n'est  pas  question  des  trois  raillions. 

•>  u'e».  pu  la  moins  curieuse  île  la  Fronde. 

H.   Le  Couûteor  du  chancelier  au  temps  de  Pâques. 

N*  "m  ■!-  la  Bibliographie. 

Le  chancelier  »  dit  qu'il  a  fait  faire  le9  orgues  des  Jacobins  du  grand  couvent 
J«  Uni'  Saint<Jaci|urs.  Il  .uiroit  pu  dire  davantage.  Voici,  en  effet,  ce  que  je  lis 
■Xia*  U  tl*ittto  d.i  '>  septembre  1631)  :  «  Le  l'*de  ce  mois,  le  chancelier  de  France 
-u.t  U  ;.r«-miere  pierre  du  bâtiment  des  infirmiers  du  i;nind  couvent  de  la  rueSainl- 
J«1«"i.   .■.imiiie    protecteur  de  cette  mai  son-là.  »  El  dans   celle  du  16   mars 

•  £*•  •  Le  »  «le  ce  mois,  le  chancelier  de  France  mil  les  deiu  premières  pierres 
I'  «v  d»-  ia  cuutrr  uble  du  maître  autel  du  grave  couvent  des  Jacobins  près  de  la 
>.r\e  AaMtt'JacifUet,  l'autre  de  leur  dortoir,    comme  protecteur  et  bienfaiteur  de 

•  rtir      il   ».  n     » 

45.  Ia:  (".outrât  de  mariage  du  Parlement  avec  la  ville  de 
l*nn>.  Paris,  .Iriionhl  Cottinet,   1649;  8  pages. 

*tT*~  •*«««■»  <ju«  te  n"  7*:t  .le  la  Bibliographie. 

4G.  l^mtre  satyre  ou  Response  aux  Cent  quatre  vers  du 
tteof  Scarron,  pour  luy  monstrer  qu'avant  inventé  les  vers 
burlesque», il  ,e  peut  dire  l'autheur  des  libelles  diffamatoires 
«le  cette  espèce.  S.  /.,  1(551;  7  pages. 

K,  D»n«  un  peut  an*  date  dn  25  mai  l«5i  sur  le  verso  du  titre,  l'auteur  dit  qu'il 
•>  >-«<•  Insulta  din«  !«•«  Cent  </u,itre  vers,  qu'il  a  prie  Scarron  par  lettre  de  lui  faire 
.jii.drtj.  n.  que  n  en  ajanl  point  reçu,  il  a  ele  contraint  de  faire  voir  la  perni- 
'"'"'  '•"nwquence  -le  h  poésie  burlesque,  non  pas  pour  s'ériser  en  poète;  car  il 
»  -i*ti  J  autres  occupations. 
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On  renoit  do  publier  deux  volume»  des  poésies  de  Scarron 
Pour  les  sauver  du  feu  ou  des  chaizes  percées. 

Scarron  étoit  représenté  au  frontispice  «  assis  dans  une  chaise  au  pied  du  Par- 
nasse, tournant  le  derrière,  baissant  la  teste,  et  des  muses  laides  autour  de  lui 
qui  font  des  grimaces.  » 

La  pièce  n'est  qu'un  développement  du  titre  : 

Fumier  de  Pégase,  excrément  d'Astarot, 

Qui  nous  a  plus  gasté  que  Bèze  et  que  Marot. 

Scarron  avoit  publié  son  Virgile  travesti  et 

deux  burlesques  légendes 
Où  l'on  voit  plusieurs  saincls  couchez  sur  ton  papier 

Qui  ne  sont  pas  dans  le  calendrier; 
D'où  depuis  nés  rimeurs  qui  de  ta  bave  ont  beu , 
Et  voyoient  que  ton  livre  estoit  si  bien  vendu. 
Sans  voir  quelle  en  seroit  un  jour  la  conséquence, 
De  se  rire  de  tout  ont  pris  trop  de  licence. 

Et  l'auteur  cite  X Enfer  burlesque  et  la  Passion  en.  vers  burlesques. 
Faites  brusler  ce  livre  ou  ce  tison  fatal. 
Très-médiocre. 

47.  Le  Courrier  du  temps  apportant  ce  qui  se  passe  de 
plus  secret  en  la  cour  des  princes  de  l'Europe.  S.  /.,  1649  ; 
4  pages. 

C'est  une  des  contrefaçons  que  prévoyoit  Guy-Pitin  dans  sa  lettre  du  24  sep- 
tembre 1649  à  Charles  Spon.  .V  325  de  la  Bibliographie. 

48.  Courrier  extraordinaire.  S.  I.  n.  d.  (1649);  4  pages. 

Nouvelles  de  Lisieuxda  6  mars  et  de  Rouen  du  29  mars  <649. 
Il  s'agit  de  la  prise  du  château  du  Chesue  par  Charaboy  et  du  secours  d'Evrenx 
par  le  duc  de  Longueville. 

49.  Déclaration  de  1  archiduc  Léopold  à  Son  Altesse 
Rovale  apportée  par  le  marquis  de  La  Vannerie.  Paris,  An- 
dré Chouqueux,  1652  ;  7  pages;  avec  permission  de  Son  Al- 
tesse Royale. 

Donné  à  Bruxelles  le  5  juillet  <652. 

Signé  Guillaume  Léopold,  archiduc d'Austriche. 

L'archiduc  annonce  qu'il  envoie  au  secours  des  princes  12  000  hommes  effec- 
tifs, savoir  :  5000  chevaux  et  7000  fantassins,  sous  le  commandement  du  duc  de 
Wittemberg. 

Ma'gré  la  permission,  l'authenticité  de  celte  pièce  est  au  moins  douteuse. 

50.  Déclaration  de  la  réponse  de  monsieur  le  prince  de 
Condé  au  discours  du  rov  et  de  la  reyne  régente,  le  19  août 
1651.  S.  l.n.  d.j  8  pages. 

Je  ne  connois  celte  pièce  que  pour  en  avoir  vu  le  litre  dans  un  catalogue  publié 
à  Bruxelles  en  l«52  par  M.  Heussner. 
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51.  Déclaration  de  M.  le  cardinal  de  Retz  faite  à  Son 
Altesse  Royale,  à  messieurs  les  princes  et  à  messieurs  du 
parlement  le  28  juin  1652.  Paris,  Gilles  de  Halline, 
1652  ;  7  pages;  avec  permission  de  Son  Altesse  Royale. 

C«*  un  A*c*mn  prononce  en  parlement;  et  je  le  croiroia  volontiers  authenti- 
ny  Y«u  m  rtfetuo.'  phrase  qui  doit  être  du  cardinal  :  «  Si  l'aversion  de  messieurs 
U*  ph—  4a  ws(  eioil  toujours  la  reigle  de  la  fortune  des  hommes ,  celte  dépen- 
4~~-,  <ijmi«orTTMi  beaucoup  de  l'autorité  du  roy  et  de  la  liberté  des  sujeU;  et  l'on 
-m „,!  dirr  qu*  cetu  du  conseil  et  les  autres  qui  n'ont  de  subsistance  que  par  la 
r*a*  a— a— I  beaucoup  de  maistres.  >  La  conclusion  du  discours  est  qu'il  faut 
•  «ItnHarcr  rmaia*ia  «H  perturbateurs  du  repos  public  ceux  qui  négocient  avec  le 
rW*a*>  Jluaria  ou  pour  son  retour,  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  puisse 
«*»».  «ht  •  Oa  uut  imcz  tout  ce  qu'en  ce  temps-là  le  prince  deCondé  avait  tenté 
4*  *r%~r>Atioa%  avec  la  cour. 

52.  La  Déclaration  du  duc  de  Lorraine  envoyée  à  Son 
Uti-v»*  Rovale,  faite  à  messieurs  du  parlement,  contre  Ma- 

unn.  Paris,  Claude  le  Roy.  S.  d.;  S  pages;  avec  permis- 
sion de  Son  Altesse  Rovale. 

■■"iinuiuin  d'un  pamphlétaire  qui  se  termine  par  le  conseil  singulier  d'envoyer 
:«•  ,ir\a<v  -le  <!onde  contre  les  Turcs.  L'aiiieur  s'appuie  sur  ce  quatrain  qu'il  ap- 
-  U  •  La  prediruon  île  leur  Alcornn  :  » 

l.'n  jeune  prince  en  armes  florissant 
Wrra  chez  lui  des  troupes  allarmées; 
Mm  la  fureur  de  ses  grandes  armées 
In  par  f.>rce  envahir  le  Croissant. 

53.  Déclaration  du  rov  par  laquelle  sont  donnez  six  jours 
ju\  habitants  «le  Parts  pour  rentrer  dans  leur  devoir.  Lyon, 
Irtin-Armè  ( .n/idy,  jouxte  la  copie  imprimée  à  Saint-Ger- 
main fti  luire,  1640;  \  pages. 

\ieinr  piéna  que  le  u"  il  S  de  la  Bibliographie. 
l-i  date  de  la  déclaration  ici  est  en  blanc. 

54.  Déclaration  du  roy  portant  attribution  déjuger  sou- 
rrrainement  en  dernier  ressort  de  toutes  causes,  tant  civiles 
que  crtminelles,  à  tous  les  présidiaux  du  ressort  du  parle- 
ment, et  lesquelles  ont  été  lues,  publiées  et  registrées  le  jeudv 
Mii^t-huiiiéme  janvier,  l'audience  se  tenant  à  Lvon.  Lyon, 
J fan- Aymé  C  andy,  imprimeur  ordinaire  du  roy,  rue  du 
Ptir-Peiu.  au  Dauphin  royal .  S.  d.;  8  pages  in-12. 

Mi^t&e  pire*  qui»  le  n*  •>•"»  de  la  Biblin«rnphir. 
la  vireiamion  c»l  in  daté*  da  :il  janvier  iiH9. 

».'».    Déclaration  tlu  roy  portant  la  levée  des  modifications 
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apportées  à  la  vérification  de  l'amnistie,  vérifiée  en  parle-  9 
ment  le  troisiesme  jour  d'octobre  mil  six  cens  cinquante-deux.  § 
Pontoise,  Julien  Courant,  1652;  7  pages. 

La  déclaration  a  été  donnée  à  Compiègne  le  22  septembre. 

Voir  VÉJit  du  roy,  etc.  .  n°  4  4  84  de  la  Bibliographie. 

Le  parlement  avoit  excepté  les  crimes  exécrables  de  sacrilège,  d'incendie  et  de 
riolement  ;  les  auteurs  et  complices  de  l'attentat  fait  à  la  justice  et  aux  officiers 
du  parlement  le  25  juin  el  ceux  qui  se  trouveront  coapables  de  l'incendie  de 
l  hôtel  de  ville. 

56.  Déclaration  du  roy  portant  pacification  pour  la  tran- 
quillité publique,  avec  la  déclaration  du  roy  pour  le  réta- 
blissement du  parlement  en  la  ville  de  Paris,  vérifiées  au 
parlement,  toutes  les  cbambres  assemblées  au  château  du 
Louvre,  publiées,  le  roy  y  séant,  le  22  octobre  1652.  Paris, 
par  les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du  roy,  1652; 
8  pages. 

.Même  pièce  que  le  n°  930  de  la  Bibliographie. 

57.  Déclaration  du  roy  portant  pacification  pour  la  tran- 
quillité publique,  vérifiée  en  parlement,  toutes  les  chambres 
assemblées  au  château  du  Louvre,  publiée,  le  roy  y  séant, 
le  22  octobre  1652.  Lyon,  Jean- Aymé  Candy,  1658; 
7  pages. 

58.  Déclaration  du  roy  portant  règlement  sur  le  fait  de 
la  justice,  police,  finances  et  soulagement  des  sujets  de  Sa 
Majesté,  vérifiée  en  parlement  le  2-1  octobre  1648.  Lyon, 
Jean  Jullieron,  1648;  16  pages  in-12. 

Même  pièce  que  le  u°  936  de  la  Bibliographie. 

59.  Déclaration  du  roy  portant  règlement  sur  le  fait  de 
la  justice,  police  et  finances  pour  le  bien  et  soulagement  des 
sujets  de  Sa  Majesté  de  sa  province  de  Normandie,  vérifiée, 
lue,  publiée  et  registrée  en  la  Cour  des  aydes  de  Norman- 
die les  15  et  16  décembre  1648.  Rouen,  David  du  Petit-Val 
et  Jean  Viret,  s.  d.;  9  pages  irrégulièrement  chiffrées. 

Même  pièce  que  le  n°  93S  de  la  Bibliographie,  si  ce  n'est  quelques  différences 
expliquées  par  les  intérêts  particuliers  de  la  province  normande. 

60.  Déclaration  du  roy  pour  faire  cesser  les  mouvements 
et  rétablir  le  repos  et  la  tranquillité  de  son  royaume,  vérifiée 
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en  parlement  le  1"  avril  1649.  Lyon,  Jean- Aymé  Candy; 
15  pages  iu-12.  * 

Même  pièce  que  le  n*  944  de  U  Bibliographie. 

61.  Déclaration  du  rov  pour  faire  cesser  les  mouvements 
et  rcaablir  le  repos  et  la  tranquillité  en  son  royaume,  vérifiée 
en  parlement,  Chambre  des  comptes  et  Cour  des  aydes 
les  1"  et  3  avnl  1649,  avec  les  arrêts  de  vérification  des- 
diu»  cours.  Paris,  pur  les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires 
du  ror,  1643;  16  pages. 

T«tf  la  a'  **4  Je  U  Bibluigr.tpiiU. 

62.  Déclaration  du  roy  pour  Vestablissement  d'uue 
chambre  <ie  justice,  vérifiée  en  la  Cour  des  aydes  le  23  juil- 
let 1648.  Paris,  par  les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires 
du  rur.  164 «S;  S  pages. 

Li  deeUrauoo  e»l  du  t  <J  juillet. 

63.  Déclaration  du  roy  pour  le  rétablissement  du  parle- 
ment en  la  ville  de  Paris,  vérifiée  en  parlement,  toutes  les 
L-lumbm  assemblées  au  château  du  Louvre,  publiée,  le 
iuv  v  séant,  le  22  octobre  1652.  Lyon,  Jean-Aymé  Candy, 
l  552  ;  ~  |1;,ges. 

M^tïif  pièce  qui-  le  n*  »50  de  la  Bibliographie. 

64.  Défaite  des  troupes  des  sieurs  de  l'Islebonne  et  du 
Plessb  Belière  et  Sauvebœuf  par  le  comte  de  Lauzun  eu 
(«uienne,  avec  la  liste  des  morts,  blessés  et  prisonniers,  avec 
le  parlement  du  prince  de  Condé,  du  duc  de  Lorraine  et 
duc  de  Wittemberg  de  cette  ville.  Paris,  Simon  le  Porteur, 
I  652  ;  8  pages. 

Uinia  lit  lever  le  sie^e  du  cbàleau  de  Lauzun  le  30  septembre. 

65.  La  De  (Ta  i  te  des  troupes  du  comte  d'Harcourt  daus  le 
IVngurd  par  le  colonel  Balthazard.  Paris,  Salomon  de  la 
Fasse,  1652;  7  pages;  avec  permission  de  Son  Altesse 
ttovale. 

Prr»  de  Muciuan. 

66.  La  défaite  les  troupes  du  ducd'Epernon  par  le  comte 
de  Bouteville,  avec  la  prise  du  chasteau  de  Tallant  par  les 
troupes  de  la  ville  de  Dijon,  ou  ledit  duc  a  perdu  plus  de 
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mille  hommes  outre  quantité  d'officiers  prisonniers.  Paris, 
Jean  Brunet,  1652  ;  8  pages. 

La  défaite  eut  lieu  le  13  juillet;  et  le  château  se  rendit  le  dimanche  44,  à  neuf 
heures  du  matin. 

Le  prince  de  Condé  l'avoit  par  engagement.  Les  habitants  de  Dijon  lui  offroient 
une  satisfaction  pour  le  raser. 

67.  La  Défaite  des  troupes  du  sieur  de  Biron  par  celles  de 
monsieur  le  Prince  sous  la  conduite  du  comte  de  Marchin, 
ensemble  d'autres  particularités  des  victoires  passées.  Bor- 
deaux, Guillaume  de  la  Court.  1652.  8  pages. 

C'est  probablement  l'édition  originale  du  n°  977  de  la  Bibliographie. 
L'affaire  eut  lieu  le  4  février  1652.  On  peut  voir  ce  qu'il  en  est  dit  dans  Y  Mit- 
toire  de  la  guerre  de  Guyenne.  (Mémoires  de  Balihazar.) 

68.  Le  dernier  adieu  de  Mazarin  à  la  France  sur  l'arri- 
vée du  duc  de  Lorraine  et  la  défaite  de  ses  troupes  devant 
Etampes.  Paris ,  François  Pousset,  1652;  7  pages;  avec 
permission  de  Son  Altesse  Royale. 

69.  Les  dernières  résolutions  de  messieurs  les  princes 
faites  à  messieurs  du  parlement  et  messieurs  de  ville.  Paris, 
Gilles  de  Halline,  1652;  8  pages;  avec  permission  de  Son 
Altesse  Royale. 

Du  prince  de  Condé  seul,  après  sa  retraite  en  Guyenne  et  le  voyage  du  roi  en 
Berry. 

«  Ainsi  mes  dernières  résolutions  ne  sont  autres  que  de  faire  tous  mes  efforts 
pour  désemparer  promptemenl  la  personne  sacrée  de  Sa  Majesté  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  sont  suspectes  à  l'État  en  suite  de  l'attachement  que  leur  complaisance 
ou  leur  inclination  lait  avoir  pour  le  cardinal  Mazarin  ;  de  donner  un  chef  au  con- 
seil de  Sa  Majesté  selon  les  lois  sacrameniales  de  celle  monarchie;  de  pourvoir 
au  soulagement  des  peuples  par  la  liberté  que  je  voudrois  procurer  aux  députez, 
conjointement  avec  Son  Altesse  Royale,  d'opiner  franchement  dans  les  États  géné- 
raux ;  d'y  Taire  porter  un  dernier  arrest  conformément  à  la  déclaration  de  Sa  Ma- 
jesté qui  puisse  fermer  toutes  les  portes  au  retour  tant  redouté  du  Cardinal  Ma- 
zarin et  osier  par  ce  mesme  moyen  tous  les  prétextes  de  remuements ,  pour 
réunir  plus  intimement  que  jamais  les  subjecls  divisés  avec  leur  souverain.  » 

Ce  pourroit  bien  être  le  Manifeste  véritable  des  intentions  de  monsieur  le 
Prince ,  etc.,  0."  2404  de  la  Bibliographie. 

70.  Les  dernières  résolutions  de  monseigneur  le  prince  de 
Condé,  après  les  grandes  rigueurs  avec  lesquelles  on  l'a  traité 
envoyées  à  tous  les  peuples. 

N°  1040  de  la  Bibliographie. 

La  rarelé  de  ce  pamphlet  s'explique  par  le  passage  suivant  des  Mémoires  de 
Conrart  :  a  Au  mois  d'octobre  I65t,un  imprimeur,  nommé  Sacier  (Guillaume 
Sassier),  fut  pris  prisonnier  par  le  lieutenant  civil,  le  lieutenant  criminel  et  qua- 
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rante  archers  pour  avoir  imprimé  le  Contrat  de  mariage  du  cardinal  Mazarin  avec 
la  reine  de  France  el  lea  Dernières  résolutions  de  31.  le  Prince.  Tous  les  meubles 
du  prisonnier  furent  jette»  par  les  fenelres  de  la  rue  par  les  archers.  »  H  faut  que 
le  Cotant  J*  m+naçe  ail  été  tout  à  Tait  détruit  dans  cette  expédition;  car  je  ne 
l'ai  jamais  rencontré. 

71.. Lea  dernières  résolutions  prises  dans  le  conseil  du  roy 
pour  la  paix.  Paris,  Jacques  le  Gentil,  1652  ;  8  pages. 

Commencement  de  juillet.  Lea  députés  du  parlement  éioient  attendus  auprès 
du  imi. 

lasigaiftant  d'ailleurs. 

72.  Des  Koniucx  Declaratic  Gesonden  aen't  van  Parys, 
nopende  de  Gevangeu-nemingevan  de  princess  van  Gondé, 
eode  G>utv  ;  mitsgaders  den  Hertogh  van  Longueville. 
Amsterdam,  V'  Joost  Broersz,  1650;  14  pages  non  chif- 
fré«. 

Tra<lnrUon  hollandaise  de  la  Lettre  du  roi  sur  la  détention  des  princes  de  Condé, 
de  Couly  et  du  duc  de  Longueville,  etc.,  na  2197  de  la  Bibliographie. 

73.  Désaveu  du  libelle  intitulé:  Apologie  particulière  pour 
monsieur  le  duc  de  Longueville  faite  par  un  gentilhomme 
breton.  Rouen,  1651;   42  pages. 

Morne  pièce  que  le  n°  1053  de  la  Bibliographie. 

74.  Discours  politique  à  Agathon  sur  les  mouvements 
derniers.  S.  I.  n.  d.;  102  pages,  non  compris  les  22  pages 
du  frontispice  et  de  lépître  dédicatoire  au  cardinal  Ma- 
iarin. 

IMn>|iulei  mazariniste  où  toutes  les  affaires  du  temps  sont  racontées  depuis 
l'année  liin  jusqu'à  la  tin  de  4  650  après  la  bataille  de  Retbet. 

Il  poumiil  bien  être  du  même  auteur  que  le  Caractère  du  royaliste  à  Agdthon} 
a'  «33  delà  Bibliographie.  On  y  trouve  en  tout  cas,  à  la  fin,  une  phrase  que  con- 
umt  presque  textuellement  l'édition  de  t652  du  Caractère  el  quia  été  retranchée 
d»  l'ediuun  Je  16C.3.  Les  deux  pièces  d'ailleurs  paroissent  être  sorties  des  mêmes 
presses;  cl  je  serois  lente  d'en  conclure  que  le  Discours  n'a.  été  publié  qu'en  4  653. 
un  peu  avant  la  seconde  édition  du  Caractère. 

75.  Discours  politique  présenté  au  sieur  Don  Gabriel  de 
Tolède,  envoyé  de  la  part  de  l'arcluduc  Léopold  pour  traiter 
la  paix  générale.  Paris,  1650;  7  pages. 

La  nom  Je  l'imprimeur  JeanBrunel  se  trouve  à  la  fin.  C'est  toul  ce  qu'il  y  a  à  en 
Jir». 

76.  Edit  du  roy  portant  amnistie  de  tout  ce  qui  s'est 
pa*&«  à  l'occasion  des  présents  mouvements,  à  la  charge  de 
*:    remettre,  dans   trois  jours,  dans  l'obéissance  du    roy, 


804  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

vérifié  en  parlement  le  26  octobre  1652.  Lyon,  Jeun- Aymé 
Candy,  1652  ;  15  pages. 

Même  pièce  que  le  n"  H  84  de  la  Bibliographie. 

77.  Edit  du  roi  portant  amnistie  générale  de  tout  ce  qui 
s'est  fait  à  l'occasion  des  mouvements  passés  jusques  à  pré- 
sent, vérifié  en  parlement,  toutes  les  chambres  assemblées  au 
château  du  Louvre,  le  22  octobre  1652.  Lyon,  Jean-Aymé 
Candy,  1652;  8  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  H  85  de  la  BtbLogi aphte. 

78.  Edit  du  roy  portant  exemption  aux  capitaines,  lieu- 
tenants et  enseignes  et  autres  officiers  de  cette  ville  de 
Paris  de  loger  en  leurs  maisons  aucuns  gens  de  guerre  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient,  enregistré  au 
siège  de  la  maréchaussée  de  France  le  25'  jour  d'avril  1576 
et  publié  audit  siège  le  18  janvier  1649.  S.  I.  n.  d.  (1649); 
3  pages. 

79.  Edit  du  roy  portant  révocation  et  suppression  des 
offices  de  jurez  vendeurs  de  vin,  sildre  et  poiré  en  la  ville 
et  banlieue  de  Rouen,  de  controlleurs,  visiteurs,  essayeurs 
des  tintures  des  étoffes  de  laine  en  la  orovince  de  Norman- 
die, des  vendeurs  de  poisson  sec  et  salle  aux  ports  et  havres 
de  ce  royaume  où  il  y  a  bureau  des  cinq  grosses  fermes, 
des  controlleurs  des  tailles  et  autres  impositions  qui  sont  sur 
icelles  es  provinces  de  Normandie,  Anjou  et  Comté  de 
Laval;  des  droits  de  controlleurs,  vendeurs,  visiteurs,  mar- 
queurs et  prud'hommes  qui  se  lèvent  sur  toutes  sortes  de 
cuirs  venant  des  pais  strangers  ;  des  octroys  de  la  ville  de 
Rouen  sur  les  soyes  dt  toutes  sortes,  draps,  serges  et  autres 
étoffes  de  laines  estrangères  ;  sur  toutes  sortes  de  toilles  de 
Hollande,  de  filou  de  sove;  fromages  de  Hollande,  beurre 
salé,  suif,  plomb,  estain,  allun,  savon,  huille  et  indigo. 
Avec  l'arrest  du  Conseil  d'Estat  du  roy  du  1«  aoust  1648  et 
la  commission  sur  iceluy  adressante  à  la  Cour  des  aydes  de 
Normandie,  contenant  les  modifications  faites  par  Sa  Majesté 
sur  les  droits  qu'elle  veut  estre  levez  à  commencer  du  pre- 
mier jour  d'octobre  mil  six  cens  quarante-sept  au  lieu  des- 
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dites  suppressions.  Le  tout  vérifié  en  la  Cour  des  aydes  de 
Rouen  le  21  jour  d'aoust  1648.  Paris,  Pierre  Rocolet* 
1648;  12  pages. 

80.  Édit  du  roy  pour  l'extinction  de  la  chambre  de  justice, 
vériiié  en  parlement,  le  roy  y  séant  eu  son  lit  de  justice,  le 
dernier  jour  de  décembre  1652,  donné  à  Paris  au  mois  de 
décembre.  Paris, par  les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires 
du  ror,  1652;    12  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  U9i  de  la  Bihlingraphie- 

81.  Épilogue  ou  dernier  appareil  du  bon  citoyen  sur 
les  misères  publiques,  1649  ;   11  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  \  264  de  la  Bibliographie. 

S2.  L'Espérance  publique  à  la  reynesur  le  retour  de  Sa 
.Majesté  à  Paris.  Paris,  Alexandre  Lesselin,  1649;  8  pages. 

U    RJEY-XL. 

Nul  intéresl  ne  participe 

Que  la  sloire  (de  Dieu)  à  ses  actions  : 

C'est  la  lia  comme  le  principe 

De  toutes  ses  ambitions; 

El  de  quelque  adroite  pratique 

Les  règles  de  la  politique 

inscrivent  la  nécessité. 

Elle  en  condamne  la  licence 

Si  la  plus  entière  innocence 

N'y  preste  son  aulhorité. 

LE    ROY. 

Soit  qu'on  l'inslruise  à  rendre  hommage 

A  cet  adorable  pouvoir 

Dont  il  esl  la  plus  digne  image, 

Que  révère  costre  devoir; 

Soil  «lue  l'ordre  d'une  bataille, 

Ou  que  l'assaut  d'une  muraille 

Fasse  ses  ùiverlissemeDS, 

Ne  voil-on  pas  déjà  pareslre 

Des  marques  de  ce  qu'il  doit  eslre 

Dans  ces  nobles  commencements? 

83.  Extrait  d'une  lettre  escrite  à  Son  Em.  Jules,  cardinal 
Mazarin,  par  une  personne  dévote,  inspirée  de  Dieu.  S.  I. 
n.  d.;  12  pages. 

(  j/ji'^j  w  H  f  usiner. 

84.  Extrait  des  registres  du  parlement,  séant  à  Pontoise, 
contenant  la" relation?' faite  par  M.  le  président  de  Novion, 

XV*     3KH1C.  52 
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de  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  l'éloignement  du  cardinal 
Mazarin.  Pontoise,  Julien  Courant,  1652;  4  pages. 

On  peut  voir  les  n°*  4  354  el  3153  de  la  Bibliographie.  . • 

.    85.  Factum  pour  messieurs  les  princes  contre  Jules  Ma- 
zarin. S.  l.j  1650  5  48  pages.  >  '  - 
Même  pièce  que  le  n°  4  367  de  la  Bibliographie . 

86.  Factum  servant  au  procès  criminel  fait  au  cardinal 
Mazarin,  touchant  ses  intelligences  avec  les  étrangers,  en- 
nemis de  l'Etat.  S.  I.  n.  d.;  8  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  4  368  de  la  Bibliographie. 

87.  La  France  affligée  par  l'enlèvement  du  roy,  avec  une 
pièce  contre  les  maltôtiers.  Paris,  1649;  6  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  444  9  de  la  Bibliographie. 

88.  La  France  conservée  par  le  génie  du  roy,  présentée 
à  Sa  Majesté.  Paris,  veuve  d"Anthoine  Coulon ,  1650; 
8  pages.  Laisné. 

...  Sommez  les  oracles 
Qui,  par  des  termes  précis, 
Pour  payer  vostre  courage, 
Lui  destinent  le  pillage 
De  l'empire  circoncis. 

* 

Je  n'ai  pas  cité  ces  vers  pour  ce  qu'ils  valent,  mais  parce  qu'ils  S'-nt  un  nou- 
veau témoignage  de  la  tradition  que  j'ai  déjà  signalée  a  l'article  des  Énigme* 
royales  de  ce  temps,  n"  4  24  9  de  la  Bibliographie.  El,  puisque  l'occasion  s'en  pré- 
sente, je  reviendrai  encore  sur  ce  sujet,  auquel  pourtant  je  ne  prétends  loucher 
que  par  des  citations.  Voici  ce  que  je  lis  dans  Malherbe  : 

Je  sçay 

Que  c'est  lui  (Louis  XIII)  dont  l'épée, 

Du  sang  barbare  trempée, 

Quelque  jour  apparaissant 

A  la  Grèce  qui  soupire, 

Fera  décroistre  l'empire 

De  l'infidèle  Croissant.  . 

Racan  dit  i  son  tour  de  Henri  IV  : 

Il  voit  déjà  les  citadelles. 
Que  défendent  les  infidèles. 
Cacher  sous  l'herbe  leur  sommet: 
Et  dans  Byzance  reconquise 
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Ses  fleurs  de  lys  venger  l'Église 
Des  blasphème*  de  Mahomet. 

Mai»,  ee  qui  eal  plus  curieux  encore,  c'est  que  les  Turcs  avoient  une  prophétie 
tout  à  fxt  conforme  »  la  tr.uiition  françoise.  L'Estoile  raconte  l'anecdote  suivante 
dans  le  Supplrmmt  du  journal  da  règne  de  Henry  IV,  t.  Il,  p.  271  de  l'édition 
de  i"3«  :  ■  Mars  no* .  En  ce  mois  arriva  à  Paris,  de  la  part  de  Mahomet,  em- 
pereur de»  Turc»,  U  nommé  Barthélémy  de  Cuœur,  natif  de  Marseille,  chrétien 
ra>«*  ci  nWfin  de  Sa  Aliess*\  et  son  envoyé,  sans  pourtant  avoir  ni  la  suite,  ni 
le  utre  d'anibajsadeur.  U  présenta  au  roy  un  cimeterre  et  un  poignard  dont  les 
larde*  «•!  I^s  fourreaui  étoient  d'or  garni  de  rubis,  avec  un  pcnnache  de  plumes 
f»  b*mn.  dont  l<-  tnyan  étoil  couvert  de  turquoises  et  autres  pierres  précieuses. 
Entre  autre»  choses  que  cet  envoyé  demanda  au  roi,  fut  de  rappeller  le  duc  de 
Mcrroïur  de  la  Hongrie,  qui  éloit  général  des  troupes  de  1  empereur.  Le  roi  lui 
Jemarol»  pourrruoi  les  Turcs  craisnoienl  tant  ce  duc. — C'est,  répondit-il,  qu'entre 
\e*  jirtHihriie»  que  les  Turcs  croient,  il  y  en  a  une  qui  porte  que  l'épé*  du  Fran- 
'r**  rfcMwn  Un  Turcs  de  l'Europe  et  renversera  leur  empire,  et  que  depuis  que 
U  4<*e  de  M<rrirtircombaltoit  contre  les  Turcs,  tous  les  bâchas  l'appréhendoient. — 
Le  roi  loi  dit  alors  que  le  duc  de  Mercœur  éloit  à  la  vérité  son  sujet,  mais  qu'il 
^toit  pnncr  du  sang  de  la  maison  de  Lorraine,  qui  n'appartient  pas  à  la  couronne 
ilr  Krince.  «u  ij'ie  les  troupes  qu'il  a  en  Hongrie  n'ont  pas  été  levées  en  France, 
m»it  m  Lumirif,  et  qu'il  ne  fait  la  guerre  que  comme  vassal  de  l'empire,  el 
q-4'<-»unt  chrétien,  il  ne  peut  pas  empêcher  qu'il  ne  serve  l'empereur.  » 

89.  La  France  désolée  aux  pieds  du  roy,  où  le  gouverne- 
ment  tvran  nique  de  Mazarin  est  succinctement  décrit. 
Paris,  Amould  Cottinet,  1649;  8  pages. 

VêRM  pièce  que  le  n°  4  423  de  la  Bibliographie. 

Jacques  Le  Gentil  en  a  donné  en  4  652  une  édition  sous  le  titre  de  :  La  France 
deêoltr,  parlant  au  roy  étant  a  la  chasse,  etc.,  n°  4  424. 

90.  La  France  parlant  à  monsieur  le  duc  d'Orléans  en- 
dormi. Jouxte  la  copie  imprimée  à  Paris ,  1649;  4  pages. 

M*me  pièce  que  le  n*  4  4-56  de  la  Bibliographie. 

91.  Le    Frondeur  désintéressé. 

N*  4»'j2  de  la  Bibliographie. 

J'u  'liu  contre  la  Biographie  universelle  et  contre  les  premiers  éditeurs  de  Tal- 
iemaui  àr%  H<-ui;i,  qu'Isaac  de  Laffemas  n'éloil  pas  mort  en  4650;  j'ai  prouvé 
p  .1  ntoit  encore  le  4  0  juillet  4  652.  J'ajoute  qu'un  arrêt  du  conseil  d'État  en 
i»ir  ij  <  *  octobre  1656  le  désigne  comme  ayant  présidé,  cette  année-là,  une  as- 
•rmuiee  de  maîtres  des  requêtes  en  contestation  avec  le  parlement. 

92.  Généalogie  ou  extraction  de  la  vie  de  Jules  Mazarin, 
cardinal  et  ministre  d'Etat  en  France.  ,■<■.'■ 

N*   M7»  de  la  Bibliographie. 

Lo  C*t*l.~rn*  fhustner,  publié  A  Bruxelles  en  (852,  cite  une  édition  à  laquelle 
■>*  î  ij.miU"  une  seconde  partie,  paginée  de  9  à  46,  et  intitulée  :  Réponse  du  car- 
*.»*i  Mnarai  à  sm  pire,  a  r'aris,  ce  8  décembre  4  64S.  Est-ce  la  même  réponse 
i'il  <-»»  .),ih<*  l  la  lettre  du  sieur  Mazarini  au  cardinal  Mazarin,  n°  220."J  de  la 
t-Mmfrwplitt  Les  4 îles  au  moins  ne  s'y  opposent  pas. 
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93.  Le  Génie  françois  sur  les  malheurs  des  affaires  de  1; 
cour,  touchant  l'arrivée  du  duc  de  Lorraine  au  palais  d'Or 
léans. 

N°  1495  de  la  Bibliographie . 

La  pièce  complète  a  8  pages. 

Ce  soot  des  réflexions  pieuses  :  a  Le  premier  né  d'une  reyne  toujours  prosterne 
au  pied  de  ses  autels,  pieuse,  sage  et  très-accomplie,  un  enfant  d'oraison  et  u 
prince  de  grâce  et  de  clémence.  » 

94.  La  Guerre  civile,  en  vers  burlesques.  Paris,  suivant  h 
copie  imprimée  à  Paris,  chez  Claude  Huot,  1649  ;  1 1  pages 

Même  pièce  que  ie  n°  <522  de  la  Bibliographie . 

95.  Harangue  de  monsieur  Servient  faite  aux  Hollandois 
sur  le  sujet  de  leur  traité  de  paix  avec  l'Espagnol.  Paris 
Claude  Boudeville,  1659;  15  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  4  556  de  la  Bibliographie. 

96.  Harangue  faite  à  l'ouverture  du  parlement  de  Pro- 
vence ,  par  monsieur  le  baron  de  La  Roquette,  second  pré- 
sident audit  parlement,  au  mois  d'octobre  1651.  Paris 
veuve  J.  Guillemar,  1651  ",  8  pages. 

Elle  n'appartient  à  la  Fronde  tout  au  plus  que  par  cet  éloge  de  Louis  XIV 
a  Celuy  sous  lequel  nous  vivons  aujourd'huy,  que  le  ciel  nous  a  donné  par  un  mi 
racle  extraordinaire  et  dont  la  jeunesse  appuyée  par  l'amour  et  par  les  soins  de  1; 
meilleure  mère  et  plus  grande  reyne  du  monde  nous  donne  de  si  belles  espé 
rances,  ne  semble- t-il  pas  avoir  hérité  des  beaux  sentiments  que  le  feu  roy  soi 
père  de  très-glorieuse  mémoire  a-voit  pour  la  justice?  Avec  quelle  bonté  et  ave 
quelle  affabilité  n'a-t-il  pas  reçu  ses  ministres  toutes  les  fois  que  la  nécessité  de 
affaires  et  leur  propre  devoir  les  ont  portés  auprès  de  Sa  Majesté?  Avec  quell 
fermeté  n'a-t-il  pas  fait  subsister  leurs  arrêts?  Avec  quelle  religion  ne  veut-il  pa 
qu'on  y  obéisse?  Il  sait  que  tout  ce  qui  se  fait  par  eux,  ne  vise  qu'à  la  manuten 
lion  de  son  autorité,  que  la  leur  est  la  sienne  propre  et  que  quiconque  tâche  à  si 
soustraire  de  leur  jurisdiction ,  ne  sçauroit  avoir  de  bonnes  pensées  pour  soi 
prince  naturel  puisqu'enses  ministres  il  perd  le  respect  qu'il  lui  doit.  » 

97.  Harangue  faite  à  monseigneur  le  premier  président 
sur  son  nom  historique  pour  le  soulagement  du  peuple..  £.  /. 
1649  ;  3  pages  en  caractères  italiques. 

Même  pièce  que  le  n"  1577  de  la  Bibliographie. 

98.  Histoire  journalière.  Compïegne,  par  V impriment 
ordinaire  du  roy,  le  5  septembre  1652  ;  12  pages. 

N"  1645  de  la  Bibliographie. 

C'est  bien  le  premier  numéro,  comme  je  l'ai  dit  Robinet  de  Saint- Jean  début* 
de  la  manière  suivante  :  t  Ayant  eu  ordre  de  donner  les  avis  au  public  de  ce  quis* 
passe,  selon  la  vérité  qui  depuis  quelque  temps  ne  paroisl  plus  que  desguisée  sui- 
vant la   fantaisie  de  ceux  qui  la   débitent,  je  tascheray  désormais  d'y  salisfairt 


T» 
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(unies  les  semaines  le  plus  exactement  qu'il  me  sera  possible.  »  V Histoire  jour- 
n.dière  était  donc  officielle. 

99.  L'Homme  qui  ne  craint  rien  et  qui  dit  tout;  à  mon- 
sieur le  maréchal  de  La  Meillera  ye .  S.  /.,  1649  ;  15  pages. 

Même  pièce  que  le  n»  4  680  de  la  Bibliographie. 

100.  Icon  tyranni  in  invectiva    contra   Mazariuum  ex- 

pressa.  • 

N»  4  674  delà  Bibliographie. 

On  en  trouve  des  exemplaires  de  28  pages  qui  sont  dédiés  au  parlement  et  daté» 
ParUiU,  4  649.  Ce  seroit  donc  une  troisième  édition. 

101.  L'Illustre  barbe  D.  C,  en  vers  burlesques. 

V  i«7"  de  la  Bibliographie. 

le  ne  sais  pas  pourquoi  j'ai  dit  que  c'est  une  édition  de  la  PoésU  sur  Ut  barbe 
dm  prem.  prend.,  u°  2805,  et  que  les  deux  initiales  du  titre  cachent  le  nom  du 
premier  président  Mole.  Le  Tait  est  qu'il  j  a  là  une  double  erreur.  Les  deux  pièces 
diffèrent  absolument  l'une  de  l'autre  ;  et  voici  des  vers  de  l'Illustre  barbe  qui  s'ap- 
pliquent sans  aucun  doute  au  prince  de  Condé  : 

(le  grand  guerrier  que  rien  n'estonne, 

Ce  valeureux  fils  de  Bellone, 

Pour  paroislre  homme  de  conseil , 

A  voulu  paroislre  plus  vieil. 

Tous  ceux  qui  sçavoient  son  courage, 

Disoient  qu'il  estoit  trop  volage, 

Qu'il  ressentait  le  mois  de  may,  etc.  »   • 

Ccox-ei  contiennent  une  allusion  évidente  à  la  levée  du  siège  de  Lerida,  ce 
;nnd  arief  de  la  première  Fronde  contre  le  prince.  C'est  Condé  qui  parle.  Quand 
l'aurai,  dit-ii, 

Une  barbe  si  vénérable 

Que  je  paroistray  plus  capable 

Qu'un  général  des  capucins 

Ou  bien  des  petits  augustins, 

Les  soldats  voudront  mieux  me  suivre 

Et  diront  que  je  sçay  bien  mieux  vivre 

Que  je  n'av  pas  Tait  cy-devanl, 

Quand,  la  teste  pleine  de  vent, 

J'ay  perdu  les  plus  braves  hommes 

Qui  Tussent  au  siècle  où  nous  sommes. 

H  faut  donc  reconnoilre  que  le  prince  de  Condé  avoil  laissé  pousser  sa  barba 
•en  la  Un  du  siège  de  Paris,  en  4  649.  C'est  désormais  un  fait  acquis  a  l'histoire  I 

10-2.   L'Intérêt  des  provinces.  Paris,  1649;  11  pages. 

M*me  pièce  que  le  n'  4  714  de  la  Bibliographie. 

103.  Interrogatoire  du  cardinal  Mazarin  avec  ses  réponses. 
S.  L,  1651  :  18  pages. 

Cfm  une  réimpression  du  Sommaire  de  la  doctrine  curieuse  du  cardinal  Mai»' 

v  rte.,  n*  3«h3  de  la   Bibliographie.  Seulement  on  a  retranché  de  l'Avis  a» 

m*J*-   '*•  !*•■»■■  «1  d'une  a  réponse  aux   pernicieuses  maximes  »  contenues  dans 


810  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

le  Mémoire  qui  fail  le  fond  du  pamphlet;  el  on  a  supprimé  au  commence- 
ment la  lettre  d'envoi  du  cardinal  à  T.  T.,  son  confident,  et  à  la  fin  la  réponse  de 
T.  T.  au  cardinal. 

104.  Les  Intrigues  de  la  paix  et  les  négociations  faites  à 
la  cour  par  les  amis  de  monsieur  le  Prince,  depuis  sa  re- 
traite eu  Guyeune  jusques  à  présent. 

N°  4  725  de  \2.  Bibliographie. 

Il  y  a  de  la  première  partie  une  édition  en  4  5  pages. 

105.  Journal  contenant  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé  au 
siège  du  chasteau  de  Monront  depuis  le  15  aoust  1652,  jour 
de  la  capitulation  jusqu'à  présent.  Pontoise,  Julien  Courant, 
1652;  7  pages. 

Jusqu'au  30  août.  - 

Récit  du  secours  envoyé   à  Persan,  sous  les  commandements  de  Briolle,  du 

comte  de  Valencey  et  du  marquis  de  Lévy. 

C'est  cVailleurs  la  même  pièce  que  le  véritable  Journal  de  tout  ce  qui  s'est 
j'ait  et  passe  au  siège  de  Montrond,  etc.,   n°  339  de  la  Bibliographie.  Seulement  le 

Peritable  journal  contient  de  plus  ta  capitulation. 

106.  Journal  de  tout  ce  qui  s  est  fait  et  passé  en  la  ville 
de  Bourdeaux,  depuis  le  24  juin  jusques  à  présent,  entre  les 
bourgeois  de  la  ville  et  les  Ormistes,  où  il  y  a  eu  rude  combat 
entr'eux  et  est  demeuré  pour  le  premier  combat  plus  de  trois 
à  quatre  cents  hommes  de  chaque  costé,  et  les  noms  de  ceux 
qui  y  sont  morts  et  blessez  \  avec  l'enlèvement  de  deux  piè- 
ces de  canon  et  six  fauconneaux  hors  de  l'arsenal  de  ladite 
ville.  Paris,  Jacques  Girard,  1652;  6  pages. 

Le  24,  la  princesse  de  Condé  reçut  deux  coups  de  mousquet  au  bas  Je  sa 
chaire. 

Le  25,  du  Bordieu,  jurât,  abandonna  lâchement  l'hôtel  ue  ville  aux  Ormistes. 
Le  curé  de  S.-Jiessance  porta  le  saint-sacrement  sur  le  champ  ue  bataille;  mais 
les  Ormistes  étoienl  «  pour  la  plupart  de  la  religion  prétendue.  »  Us  perdirsnt 
220  hommes.  Aucun  bourgeois  ne  fut  tué. 

11  n'y  eut  rien  le  26. 

Le  rédacteur  éloit  bourgeois. 

107.  Journal  poétique  de  la  guerre  parisienne. 

N°  4  7«3  de  \%  Bibliographie. 

L'auteur  de  ce  pauvre  pamphlet,  Mathunn  Questier,  avoit  une  certaine  réputa- 
tiou  comme  fabricant  ou  comme  imprimeur  d'almanaclis.  J'en  ai  déjà  donné  quel- 
ques témoignages,  fcn  voici  un  autre  :  •  Je  crois  bien  aussi,  dit  Charrosel  dans  le 
Roman  bourgeois,  sur  l'almanach  de  messire  de  ilythophilacle  ;  je  crois  bien  que 
pour  le  pronostique  qu'on  a  coutume  d'y  mettre  a  chaque  lunaison,  on  pouvoit 
souvent  y  écrire  :  gvandeur  de  famine,  sécheresse  d'année,  table  rompue,  etc., 
prédictious  plus  claires  et  plus  certaines  que  celles  de  Jean  Le  Petit  et  de  Malhn- 
rin  Questier.  »  (fcrptuèrï..) 
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108.  Les  Larmes  et  complaintes  de  la  reyne  d'Angleterre 
sur  la  mort  de  son  époux,  et  l'imitation  du  quatrain  du  sieur 
de  Pibrac,  par  David  Ferrand. 

N*  •  805  .le  là  Bibliographie. 

C*  Dmvid  Perrand,  suivant  M.  Rathery  {Athenxum  du  <2  février  -1853),  étoit 
libraire  a  Rouen,  éditeur  d'Auvray  et  auteur  de  \' Inventaire  gênerai  de  la  Muse  nor- 
— f  ■■  /-.  J]  a  cufupuie  i'.ldieu  burlesque  de  l'armée  normande,  qui  n'est  peul-èlre 
antre  «rhô**  que  le  Cotise  burlesque  de  l'armée  normande ,  jouxte  la  copie  impri- 
me* a  Huuen,  n"  "52  de  la  Bibliographie.  •;■-..     .  •.     i 

109.  Lettere  del  re  mandata  al  parlamento  di  Parigi  so- 
prà  la  causa  délia  ritentione  de  signori  principi  di  Condé  e 
di  Conti  e  duca  di  Longeville.  S.  I.  n.  d. 

T  iilurijoD  ilalienne  il«  la  Lettre  du  roi  sur  la  détention  des  princes  de  Condé, 
Je  y  -*trr  et  du  duc  de  LoaçueviUe  ,  etc.,  na  2<  97  de  la  Bibliographie. .. 

110.  Lettre  d'équivoques  du  courrier  burlesque  par  S. 
P.  Q.  R,  Paris,  Sébastien  Martin,  1649;  6  pages 

En  voici  uo  échantillon  :  «  Je  vous  remercie  du  don  (Quichoyte  de  la  Manche) 
-.tir  toui  avei  fait  à  ma  fille  (de  pain  d'espice),  d'une  belle  cotte  (de  meloo), 
ranime  d'un  tilet  (de  vinaigre)  et  un  beau  miroir  (de  Salomon)  pour  la  parer 
[rumine  uu  cuir  de  vache)  afin  d'eslre  recherchée  du  courrier  burlesque.  »  On 
peut  jufer  du  reste. 

111.  Lettre  d'exhortation  de  M.  Du  Moulin,  ministre  à 
Sedan,  eacrile  a  monsieur  le  mareschal  de  Turenne  à  Stenay. 
Sur  T  imprimé  a  Sedan,  1650;  -i  pages. 

Piirr  oc  >olan  i65o  et  signet'  Pierre  Dumoulin,  âgé  de  83  ans. 

i^i  WaMiltn  ••îtiorte  Tureane  .i  abandonner  le  parti  des  princes. 

-  !.  .au-nuoo  que  v.iua  avei  de  fa.re  sortir  de  prison,  bon  gré  mal  gré  le  roy  et 
*~.  'uoxi.,  ce»  iruis  i.iusires  prisonniers,  c'est  ce  que  vous  feriet  plustost  par 
\  «-...  im  ie  vo«  :arni.-s  que  par  la  force  téméraire  de  vos  armes.  » 

*  Lr»  ron  oui  reçu  du  ciei  ie  souverain  commandement  en  leur  partage,  comme 
.    ^'itucM-t  ■-»»  luuibee  duos  le  notre.  » 

112.  Lettre  d'un  gentilhomme  de  la  cour  à  un  seigneur 
•pu  «i  a  l'armée,  touchant  l'attentat  commis  aux  Filles-Dieu 
a  Pan»,  eu  la  personne  de  mademoiselle  de  Sainte-Cioix,etc. 

V  <»«•  Je  .a  ëuMiaurmumiu. 

Daiev  4e  S*iru  >  m  ami  \i\>i  et  tiguée  L.  Le  C.  La  permission  d'imprimer  est 
Je  »o  jora.  K_le  a  ne  pabiiee  MM  le  litre  de  L'A'nant  "bttina  en  ses  recherches 
**  i*£il*  cmninmir  cm  tut  r-;ms.  pièce  trafique ,    non  poluique. 

1 1 3.  Lettre  d  un  particulier  au  parlement  de  Paris,  sur  la 
détention  de*  princes  de  r.ondé,  deCnnty  etde  Longueville, 
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pour  répondre  à  celle  qui  a  été  publiée  au  nom  du  roy  sur 
le  même  sujet.  Imprimée  à  la  Haye,  Paris,  1650;  20  pages. 

Il  y  en  a  une  autre  édition  jouxte  la  copie  imprimée  a  In  Haye,  imprimée  a  la 
Cour,    4  650  ;  4  2  pages. 

114.  Lettre  de  l'archiduc  Léopold  envoyée  à  Mademoi- 
selle pour  traiter  la  paix.  Paris,  Jean  Bordin,  1649;  7  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  4  939  de  la  Bibliographie. 

115.  Lettre  de  la  petite  Nichon  du  Marais  à  M.  le  prince 
de  Gondé  à  Saint-Germain.  S.  I.  n.  cl.;  7  pages  in-12. 

Même  pièce  que  le  n"  4  940  de  la  Bibliographie.  Elle  est  ici  datée  du  20  jan- 
vier 4649. 

116.  Lettre  de  la  reine  de  Suède  à  monseigneur  le  duc 
'd'Orléans ,  avec  les  offres  de  cette  princesse  pour  mettre  le 
royaume   en  repos  et  en  chasser  le  Mazarin. 

N°  4  945  de  la  Bibliographie. 

Cette  intervention  de  la  reine  Christine  dans  les  affaires  de  la  Fronde  a  été  plus 
réelle  que  je  ne  l'avois  pensé.  11  est  certain  qu'il  y  a  eu  une  lettre  au  prince  de 
Condé,  quoique  je  ne  l'aie  pa3  rencontrée  encore.  Peut  être  n'a-i-elle  pas  été  pu- 
bliée. M.  Vattemare  possède  en  tous  cas,  dans  sa  collection  d'autographes,  celle 
que  le  prince  écrivit  le  4  3  mai  4  654  à  M.Chanut,  ambassadeur  du  roi  a  Stockholm, 
pour  le  remercier  de  lui  avoir  envoyé  la  lettre  de  la  reine  de  Suède.  On  y  lit  : 
a  Je  seray  bien  aise  que  vous  me  mandiez  comme  Sa  Majesté  a  reçue  ma  lettre. 
Car  je  souhaitte  avec  la  plus  lorte  passion  du  monde  la  continuation  de  1  honneur 
de  ses  bounes  grâces  ;  et  je  fera;  toutes  choses  pour  les  mériter.  Mandez-moy  les 
nouvelles  de  ces  pais  de  delà.  Signe  :  Louis  de  Bourbon.  »  Ces  lignes  sont  ue  la 
main  du  prince.  Le  reste  est  de  l'écriture  de  son  secrétaire. 

Cela  ne  veut  pas  dire  que  la  lettre  au  duc  d'Orléans  qu'a  publiée  Jacob  Cheva- 
lier soit  authentique. 

117.  Lettre  de  M.  le  chevalier  de  Guise  envoyée  au  duc 
de  Lorraine  par  le  sieur  de  llsle,  officier,  avec  les  reproches 
faites  au  duc  Charles  sur  son  serment  de  fidélité.  Paris,  Pierre 
Poirier,  1652;  7  pages. 

Datée  de  Paris  le  49  juin  4652,  et  signée  de  Guise, 
a  Mon  cousin,  il  faut  croire  que  vous  êtes  bien  lasche.  » 
Le  reste  répond  à  ce  début. 

L'auteur  dit  :  «  Demoslènes,  Cicéron  ,  et  pour  parler  de  ceux  de  nostre  temps, 
Balzac  el  Gombervilte  entrepreudroieni  en  vain  votr^apoligie.  » 

118.  Lettre  de  madame  la  Princesse  écrite  au  roy.  Paris, 
jouxte  la  copie  imprimée  ,  1650  ;  8  pages. 

Même  pièce  que  le  n"  4  957  de  la  Bibliographie. 

119.  Lettre  de  messieurs  de  la  noblesse  envovée  à  tous 
les  gentilshommes   du  royaume   pour    la    convocation    des 
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états  généraux  au  1"  novembre  1652.  Paris,  veuve- J.  Guil- 
lemot, 1652;  8  pages. 

Elle  est  datée  de  Dreux,  ie  21  juillet,  el  signée  Charles  Dailly  Ainnery.  Il  parott 
quelle  n'a  été  expédiée  crue  le  31  août,  parce  que  les  pièces  qui  dévoient  raccom- 
pagner Q>u>ieni  pa*  prête*.  Ces  pièces  éloient  :  «  L'arrêté  de  la  dernière  assem- 
biee  tenue  a  Dreux,  »  n  «  un  réi:il  par  le  même  de  ce  que  tes  députés  avoienl  fait 
a  la  cour.  »  Elle»  onl  été  puliliées  sous  le  litre  de  Résultat  de  l'assemblée  A*  la 
u mm*  j  Dreux,  etc.,  o"  3520  de  la  Bibliographie. 


120.  Lettre  de  monseigneur  le  prince  de  Condé  escrite  à 
messieurs  les  maire  et  jurats  de  Bordeaux,  du  16  de  mars 
1651,  portée  par  le  sieur  de  Casenave.  Bourdeauzy  J.Mon- 

giron-M il  langes,  1651  ;  4  pages. 

Dure  de  Pans  le  <6  ma  y  1651  et  signée  Louis  de  Bourbon.  Le  prince  annonce 
am  magistrats  bordelais  que  le  roi  l'a  chargé  du  gouvernement  de  la  Guyenne. 

121.  Lettre  de  monsieur  le  duc  de  Lorraine  apportée  à 
Son  Altesse  Royale  par  monsieur  le  comte  de  Marcheville. 
Paris,  Jacob  Chevalier,  1652;  7  pages. 

Datée  Je  Colommiers,  le  25  juin  1652,  et  signée  Ch.  de  Lorraine.  Je  serois  tenté 
•!<•  la  croire  authentique,  tant  eile  répond  bien  à  l'idée  que  le  cardinal  de  Retz  noua 
■Miiie  des  discours  du  Lorrain.  Le  duc  répond  à  l'accusation  de  trahison  que  les 
'  uodeuri  «'«il  portée  contre  lui  après  sa  retraite  du  camp  de  Villeneuve-Saint- 
<io>rprs.  Après  cinq  pages  d'inutilités,  d'amphigouris,  de  galimatias,  il  termine 
r\i».juetiieiii  eu  disant  :  •  Tout  ce  long  discours  se  réduit  à  l'effet  qu'Etampes  est 
•«courue,  •>••*  troupes  tirées  et  mises  en  sùreié,  etue  plus  les  troupes  de  monsieur 
'•<■  "noce  jointes  à  l'armée.  »   La  pièce,  en  tout  cas,  est  curieuse. 

Elle  a  eie  réimprimée,  la  même  année,  avec  deux  lettres  à  la  duchesse  d'Or- 
léans, miim  !e  lilre  de  :  Lettres  véritables  du  duc  de  Lorraine ,  etc.  Voir  plus  bas. 

I  22.   Lettre  de  monsieur  le  prince  de  Condé,  gouverneur 

d«r  Ijuyenne,  escrite  à  messieurs  de  la  Cour  de  parlement  de 

Bourdeaux.  Bourdeaux,  Jacques  Mongiron-Millanges,  1651  ; 

S  pages. 

Uatta  de  Saint-AIaur  le  18  juillet  1651.  Elle  doit  se  joindre  au  n»  20M  de  la 
3**<— ?"*/•*««.  et  au  n*  150  des  Additions  et  corrections. 

123.  Lettre  de  monsieur  le  Prince  escritte  à  messieurs  du 
Parlement  sur  le  sujet  de  sa  retraite  à  Bordeaux.  (S.  /., 
I6&l}j    11   page:,. 


V.  •  en  i  dem  Mitres  Mitions  de  huit  et  de  sept  pages.  Elle  est  signée  Louis  de 
*""*"■;  sai»  -ji-  ne  porte  point  de  date.  C'est  une  lettre  d  envoi,  dune  autre 
toStte  rente  an  roi  par  ie  pnuce ,  liguée  comme  la  première  et  également  non  da- 
■■**     Elire  wnt  fau*»**  toutes  deu\. 

lit.    Lettre  ,1„   cardinal  Mazarin  à  1" archiduc  Léopold 
pour  *trnrir  d'excuse  au  dur  de  Lorraine  et  couvrir  sa  mau- 
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vaise  foi  envers  les  princes.    Paris,    Jean    Brunet,    1652; 
6  pages. 

Datéede  Melun,  le  46  juin  4652,  et  signée  Jules  cardinal  Mazarin.  On  fait  dire  au 
cardinal  Mazarin  que  le  roi  avoit  promis  au  duc  de  Lorraine  de  le  laisser  à  Nancy     , 
jusqu'à  la  paii  générale  et  de  lui  rendre  après  tous  ses  Etala. 

125.  Lettre  du  maréchal  de  Turenne  à  la  reyne.  S.  l.y 
1650;  8  pages. 

Catalogue  Heussner. 

126.  Lettre  du  roy  écrite  à  son  parlement  de  Paris  sur 
les  affaires  présentes.  De  Saumur,  le  11  février  1652.  Sau-  1 
mur,  Antoine  Hernault,  1652;  7  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  24  83  de  la  Bibliographie.  Le  roi  annonce  qu'il  ne  lui  reste      ' 
plus  qu'à  prendre  Angers  pour  étouffer  la  rébellion  du  duc  de  Rohan,  et  qu'après 
cela  il  retournera  à  Paris. 

127.  Lettre  du  roy  envoyée  à  messieurs  de  la  Chambre 
des  comptes.  Paris,  1649;  4  pages.  | 

Même  pièce  que  le  n°  4  94  4  de  la  Bibliographie. 

'         - 

128.  Lettre  du  roy  envoyée  à  monsieur  le  maréchal  de 
Lhospital,  gouverneur  de  la  ville  de  Paris.  Paris,  Pierre 
Rocolet,  1652;  4  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  24  89  de  la  Bibliographie. 

129.  Lettre  du  roy  envoyée  au  parlement  fie  Paris  sur  le 
sujet  de  la  détention  de  messieurs  les  princes  de  Condé,  de 
Conty  et  duc  de  Longueville.  S.  I.  n.  d.;  16  pages. 

Même  pièce  que  le  n"  24  97  de  la  Bibliographie .  Il  y  en  a  encore  une  autre  édi- 
tion de  4  6  pages  également,  en  peins  caractères,  par  les  imprimeurs  et  libraires 
ordinaires  du  roi.  Elle  est  intitulée  :  Lettre  du  roy  envoyée  au.  parlement  de  Paris 
sur  la  détention  des  princes  de  Condi  et  de  Conty  et  duc  de  Longueville,  le  20  jan- 
vier 4  650.  •     - 

130.  Lettre  du  roy  envoyée  aux  gouverneurs  des  pro- 
vinces de  ce  royaume  sur  les  mouvements  de  Paris.  (S.  /., 
1648.);  6  pages. 

Datée  de  Saint-Germain  en  Lave  le  30  septembre  4  648  :  officielle.  Sur  les  bar- 
ricades et  les  événements  qui  suivirent.  « 

131.  Lettre  du  sieur  Mazarini  au  cardinal  Mazarin,  son 
fils,  de  Rome,  du  25  octobre  1648,  tournée  d'italien  en 
françois  par  le  sieur  de  Lionne,  avec  la  Réponse  du  car- 
dinal Mazarin  à  son  père.  Paris,   1649  ;  20  pages. 

Même  piècf  que  le  n°  220.1  de  la  Bibliographie. 
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132.  Lettre  et  déclaration  du  roy,  avec  les  articles  en 
BMtfôgueace  accordes  par  Sa  Majesté  pour  le  repos  et  pour 
la  tranquillité  publique  de  ses  sujets  de  la  ville  de  Bourdeaux, 
vérifiée  au  parlement  de  ladite  ville  de  Bourdeaux,  le  7  jan- 
vier 1650.  J ouste  la  copie  de  J.  Mongiron-M il langes,  Pa- 
rù^  Antoine  Kstienne,  1650  ;  3  pages. 

*/tB-  ;»<*•  «Ju*  le  a'  --■i~  de  la  Bibliographie. 

133.  lettres  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans  et  de  mon- 
sieur !«•  Prince  à  messieurs  du  parlement.  Paris,  Michel 
\l*tta?tr,  U54S;  4  pages. 

Kfaa*  ?*e<r    lue  le  n*  2270  de  la  Bibliographie. 

!3.$.  Lettres  moratoires  de  monsieur  Porïicial  de  l'arche- 
<rche  de  Paris  pour  avoir  preuves  des  contraventions  faites 
par  un  certain  quidan  et  ses  adhérents  à  la  déclaration  du 
rut  «ri  aux  arrêts  de  la  cour.  Paris,  par  les  imprimeurs  et 
libraires,  1652  ;  6  pages. 

or-fiaii  blinda  la  pièce  portée  au  n°  2290  de  la  Bibliographie.  On  lit  au  bas  dn 
MM      .  V  jur  obtenir  moniloire  à  ma  requête.  »  Signé  :  Fouquet. 

1  .'Î5.  Lettres  véritables  du  duc  de  Lorraine  envoyées  à  Son 
lltesee  Royale  et  a  madame  la  duchesse  d'Orléans  sur  quel 
ques  libelle:»  publiez  a  Paris  descriant  la  conduite  de  Son  Al- 
teaac  de  Lorraine  eu  France.  S.  /.,  1652;  8  pages. 

L»  prrimcnf  cal  uue  muiprrssiuu  Je  \\Lettre  de  monsieur  le  duc  de  Lorraine,  ap 

fmf.e»  j  S.»  .iUejje  Raya  le  pur  moniteur  le  comt  ■  df  McirchevilU.  Voir  plus  haut 

■.::»    e»  deui   îuirt-s  qui  sont  adressées  a  la  duchesse  d'Orléans,  le  duc  de  Lor- 

••..:><•  rriuimo»  a.  qu'ayant  eu  j'>ur  à  se  tirer  d'all'aiie,  il  l'a  fait,  n'ayant  pas  cm 

i  i   ;■»:,  (jour  le  plaisir  du  paru  ou  le  duc  el  la  duchesse  étaient  entrés,  hazardei 

-l   '-M-».w>u  ri   son   OolU.    » 

::  v  ;>èjini  d'ul  leurs  «du  manquement  de  mesches,  poudre,  boulets,  de  pain  e 
:  '.aman-»  qu'on  lui  trait  promis.  » 

.iprr»  le»  lettre*,  qui  me  paroissent  authentiques,  il  y  a  quelques  lignes  d'aï 
■■MUT  qui  xsnaie  la  Tiakuon  du  due  Charles,  tramée  par  le  roy  d' Angleterre  et  L 
ntndimti  i*  H  tz.  n"  *79S  de   la  Bibliographie  ; 

'x  L.i:rw  Je  Mme  la  duihesse  d'Orleant  envoyée  au  duc  Charles,  son  frère,   su 
■     n m  j.*  jiïi  .aji"%e  n  j.iu'.n  ,   n°li)40; 

-»  >   Tour  iurU.tfu*  au  due  Chjrles,  n*  3788. 
'   «nif  Jr»  monumrnu  de  l'ingralituae  des  François. 

Gril*  pubiicauoii  e»i  po»ienrure  a  l  incendie  de  l'Iiôlel  de  rille. 

136.   Le  Libérateur.  (S.  L,  1653);  19  pages. 

-iyrr-.  ■  .ii-nf-s.  niii-uiriu  du  cardinal  de  Kelz. 

Ij"  p«-.ace  ém  Cimèi  «toit  trac  les  Espagnols.  Il  avoit  pris  Rethel  et  Sainte  Mené 

L  Mirur,  le  justifie  liantemeat,  en  fait  «  parce  que  le  roy  n'est  pas  moins  capu' 
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entre  les  mains  du  cardinal  Mazarin  que  le  roy  Jean  ne  l'étoit  en  Angleterre,  ny 
François  I"  en  Espagne.  » 

En  droit,  pendant  la  minorité,  l'administration  du  royaume  >i  retombe  naturel- 
lement et  de  Bon  poids  entre  les  mains  non  de  personnes  faites  ou  adoptées  par 
le  caprice  d'une  faveur  aveugle,  mais  nées  et  par  manière  de  dire  coessentielles  à 
l'Estat,  telles  que  sont  les  parties  nobles  de  la  royauté,  les  princes  du  sang,  les 
officiers  de  la  couronne,  les  compagnies  souveraines,  et  lorsqu'une  urgente  né-, 
cessité  le  requiert,  les  estats  généralement  convoqués.  » 

Il  n'y  a,  du  reste,  pas  un  argument  nouveau  contre  le  Mazarin  ou  pour  le  prince.  '  ..^ 

9 

137.  La  Lorraine  en  trouble  sur  les  signes  apparus  dans    >: 

la  ville  de  Nancy,  le  vendredi  quatorzième  jour  du  présent 
mois  de  juin,  sur  les  huit  heures  du  soir,  envoyé  à  monsieur 
de  Loménie,  secrétaire  d'Etat;  ensuite  l'explication  faite  par 
Nekel,  astrologue  allemand,  sur  ce  sujet.  Paris,  1652;  8  p. 

Escrite  de  Nancy,  ce  t6  jour  de  juin  4  652.  Signe  .-  Des  Courbes. 
Ces  signes  annonçaient  la  punition  de  la  Lorraine  «  à  cause  de  quelque  signalée 
trahison;  »  sans  doute  celle  du  duc,  qui- est  du  t5  juin. 

138.  Les  Magnificences  et  les  triomphes  de  la  cour  pour 
la  naissance  du  prince  et  la  paix  de  Bourdeaux  promize. 
Paris,  Pierre  du  Pont,  1650;  7  pages. 

Signé  A.  D.  T. 

La  naissance  du  duc  de  Valois,  et  pas  du  tout  h  paix  de  Bordeaux.  Mauvais. 

139.  La  Marche  du  duc  de  Lorraine  avec  son  armée,  et 
tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé  dans  les  négociations  fie  Son 
Altesse  Royale  et  du  C.  Mazarin  près  le  duc  de  Lorraine  sur 
ce  sujet. 

N°  24  tO  de  la  Bibliographie.  1 

or  h 

Les  Lettres  de  Marigny,  que  M.  Louis  Paris  a  publiées  dans  le  Cabinet  histori-       -:<&! 
que,  assignent  à  ces  négociations  la  date  du  to  août  1652. 

140.  Mars  et  Minerve  agissant  à  l'honneur  du  diadème  1 
royal  par  les  très-hauts  exploits  de  Son  Eminence.  S.  I.  n.  d.;  I 
3  pages. 

Signé  Suzanne  de  Nervèze. 

a  Aussi  est-il  juste  que  ma  plume  emprunte  de  Voslre  Eminence  les  charmes  de 
ses  travaux  puisqu'elle  tient  de  ses  bontez  toutes  les  douceurs  de  ma  vie.  » 

J'ai  dit  que,  pensionnaire  de  Mazarin  dès  1650,  Suzanne  de  Nervèze  éloit  en- 
core portée  sur  le  testament  du  cardinal.  Il  auroil  été  plus  exact  de  dire  sur  la 
liste  des  pensions  que  Colbert  dressa  en  exécution  du  testament,  et  qu'il  présenta 
aux  exécuteurs  testamentaires  le  4  juil.et  166t.  Colberla  écrit  :  Damoiselle  Ner- 
vèze et  non  de  Nervèze. 

141.  Maximes  morales  et  chrestiennes  pour  le  repos  des 
consciences  dans  les  affaires  présentes,  pour  servir  d'instrnc- 


—I 
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lion  aux  curés,  aux  confesseurs,  aux  prédicateurs,  dressées 

*ft  envoyées  de  Saint-Germain  en  Laye  par  uu  théologien, 

fidèle  officier  du  roy,  à  messieurs  du  parlement.  Paris,  J. 

Petrinal,  16-19. 

M  *  •  tci  tim«  ;*«irt  unois  que  dans  l'édition  de  Cardin  Beaongne,  portée  au 
a"  :«X7  4c  k  t*M*o*rit»%ie ,  il  n'y  en  a  que  deux.  La  troisième  partie  a  -15  pages. 
Lr»  dams  mut»  en  oot  14  *i  30  comme  dans  l'exemplaire  que  j'ai  décrit  précé- 


c^rtiiM  B— Kunii  a  donne  de  la  première  partie  une  édition  en  i  2  pages  qui  ne 
«— 1  ra*  k  jxrrui*»ioo  d'imprimer. 

142.  La  Mazarinade. 

V  îiJ*  d*  .»  êMjf^raiJiit. 

i  m  Xi  aur  ^>»  U  .VdSfrtJbx^  fût  de  Scarron.  J'en  doute  encore  ;  et  voici  un  té' 
i  f  Éir  .-mu  ippuio  merveilleusement  ma  résistance  à  l'opinion  commune  : 
•  M  u  lu-m;  »  ippriioii  Cirpentier  en  son  nom  de  famille  et  esloit  de  Niver- 
ana*  Cwi  ob  noni  fort  enjoué  et  qui  faisoit  bien  un  vers.  11  alla  en  Suède 
»♦-<  ;•  mWiia-:iuo'  tnnl  qu'elle  eût  quiué  la  couronne.  Elle  l'aimoil;  et  lui, 
mi  i»f  4a  *»?nii  m*n>  nuni  de  ce  royaume,  lui  disoil  quelquefois  avec  la  liberté 
au.m^  Hs  purir,  pj  il  u  auroit  pas  voulu  changer  sa  t  rre  dé  Marigny  contre 
r.  •«  <vii<ia)*  lu  r»)niin^ii<-rm.'in  <)hs  mouvements  de  France,  il  retourna  de  Suède 
«•«  »  r*uai  fh»<nni'  contre  le  ministre,  Ut  une  satyre  appellée  La  Maiarinade pour 
>-r*t..*  il  fui  cherche  i  l'ir.s;  mais  s'estant  sauvé  sur  des  toits,  il  évita  la  colère 
.»  /•  »inj»(rv  qui  lui  vouloit  cruellement  mal,  el  l'eût  fait  périr  s'il  l'eût  attrapé, 
i  i  an  :l  imuh  araves  de  sortir  de  Paris  el  de  se  retirer  en  Flandre  vers  M.  le 
t>iare  il  virai  Jr  mourir  d'anonlexie  qui  le  prit  au  Palais  à  Paris  sur  la  fin  de 
.i»»»»»  i«?v  »  i>  teinuiïnaae,  extrait  des  Mélanges  de  Philibert  de  Lamare, 
fttÀ*  5««r,  z*  7«-  lu  Bibliothèque  imfié.  iale,  n'est  pas  décisif  sans  doute  ;  mais 
i  :ami*  uu  i^finn*  :iiit-niion.  Philibert  de  Lamare,  conseiller  au  parlement  de 
:^,  o.  r i  >ii  m  effet  ronu-mponin  de  Marigny. 

143.  Le  Ministre  sans  reproche,  à  monseigneur  le  prési- 
dent de  Bailleul,  surintendant  des  finances  et  chancelier  de 
!j  rerne  revente. 

V  Îi73  de  la  BtilùiçrapJiia. 

G»  m'en  u  qu'un  titre  de  départ.  Le  véritable  titre  est  :  Le  Ministre  tant  repro- 
r*"<  ?•*  '•  •*•  PlerTf  Le  Moine,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Paris,  Maikurin  et  Jean 
U»m»mlst  i«44.  Oiie  pièce  ne  doit  a  aucun  titre  figurer  parmi  les  Matarinades. 

M4.  Les  Motifs  de  la  retraite  de  Mole,  duc  de  Beau- 
fort,  dans  sa  solitude. 

V  210-J  de  la  BiblioçrapkU. 

•.*«•»<  prooeilrmrni  a  celle  pièce  que  s'applique  le  passage  du  Mémoire  de  Ta- 
•>-.&»  Le  .lue  de  Beaufort  fil  publier  une  espèce  de  manifeste  contre  Maznrin, 
?■»«»»  rnxicrr  de  nouveau  la  ville,  le  parlement  el  le  peuple  à -poursuivre  l'éloi- 
tarvimi  Je  ce  ministre.  »  (P.  172  de  l'édition  Jannet.) 


Ho 


I-a  My-Caresme  de  Ma«mn,  ensemble  les  Tricotets 


818  BULLETIN   DU  BIBLIOPHILE. 

envoyés  à  ses  niepces.  Paris,  jouxte  la  copie  imprimée- \ 
Bordeaux,  1652;  7  pages.  >  ,  ,^\- 

Après  la  mise  à  prix  de  la  teie  du  cardinal. 
Mauvaise  prose  et  mauvais  vers. 

146.  La  Nouvelle  gazette  du  temps,  en  vers  burlesques 
du  douzième  octobre  1652.  Paris,  1652;  6  pages. 

J'ai  dit  à  tort,  sous  le  u"  2549  de  la  Bibliographie,  qu'elle  est  une  conlrefaço 
de  la  Gazette  nouvelle,  en  vers  burlesques.  C'est  que  je  ne  connoissois  alors  qu 
celle  du  t9  octobre.  En  réalité,  toutes  ces  pièces  ne  sont  que  des  éditions  subrep 
tices  de  la  Muse  historique  de  Loret.  Elles  continuent  au  même  titre  la  Gazetud 
temps,  n*  \VH. 

147.  La  Nouvelle  mazarinade,  ou  le  bruit  qui  court  di 
Mazarin,  en  vers  burlesques.  S.  L,  1652  ;  7  pages. 

Détestable.  , 

148.  Les  Nouvelles  de  l'élargissement  de  monseigneur  1< 
Prince,  envoyées  au  cardinal  Mazarin  par  un  sien  ami.  S,  L 
1650;  7  pages. 

Signé  L.  M.  ........... 

Par  an  ennemy.  Raillerie  peu  plaisante. 

L'auteur  attribue  la  délivrance  du  prince  de  Condé  au  duc  d'Orléans. 

149.  L'Ombre  du  graud  Armand,  cardinal  duc  de  Riche- 
lieu, parlante  à  Jules  Mazarin.  Paris,  1649  ;  11  pa<*es. 

Même  pièce  que  le  n°  2593  de  1»  Bibliographe. 

1 50.  Ordonnance  de  messieurs  les  prévost  des  marchand- 
et  eschevins,  pour  la  conduite  des  bleds  et  farines  pour  la 
nourriture  des  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  faux- 
bourgs  de  Paris,  du  vingt-cinquième  janvier  1649.  Paris, 
Pierre  Rocolet,  1649;  4  pages. 

151.  Ordonnances  du  roy  vérifiées  en  la  Cour  du  parle- 
ment et  Chambre  des  comptes  pour  le  règlement  de  la  gen- 
darmerie et  chevau-légers,  leues  et  publiées  au  siège  de  la 
connestablie  et  mareschaussée  de  France  à  la  table  de  mar- 
bre du  Palais  à  Paris,  le  vingt-un  janvier  1649- Pari.?,  Mar- 
tin Collet,  1649;  8  pages. 

152.  L'Ordre  de  la  marche  qu'ont  tenu  les  députez  de  la 
milice  et  notables  bourgeois  de  la  ville  de  Paris  pendant  leur 
députation  vers  le  roy  à  Saint-Germain ,  depuis  le  cours  de 
la  Reyne  où  estoit  leur  rendez-vous  général,  le  mardi  15 
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tM-tobre  1652,  jusqu'à  leur  retour  à  Vhostel  de  ville,  le  19  du- 
<lit  mois,  où  ils  ramenèrent  monsieur  le  mareschal  deL'Hos- 
piul,  le  pr^vost  des  marchauds  et  les  deux  anciens  esche- 
vins;  ensemble  la  harangue  faite  au  roy  et  la  respouse  du 
tut  :  avec  le  nom  au  vray  des  desputez  qui  ont  fait  la  révé- 
retiee  à  Leurs  Majestez.  {S.  /.,  1652)  *,  8  pages. 

Si*a*  P.  L.  S.  D.  M.  —  Trés-curieuse. 

•  !]  -*i  rray  que  lorsque  nous  considérons  que  Voslre  Majesté  est  le  centre  où 
i.WiMrni  toute»  le»  lignes  de  ce  ^raod  cercle,  que  les  cœurs  de  nos  habitants 
«»qi  nrc-^nirorni  vers  tous,  et  qu'on  peut  dire  qu'ils  sont  plus  véritablement 
4mm  *****  cmir  que  dans  l'enceinte  de  nos  murailles  où  ils  ne  songent  qu'a  rap- 
ymumt  «  rinUT,  ouus  estimons  que  c  est  chercher  la  ville  où  elle  est  que  de  la 
*%,«*«««  „  mui  mn.  qtie  c'est  ne  Taire  qu'un  mesme  corps  avec  elle  que  de 
a»  -nsAr*  r*  ,1^1  uu  toutes  ses  parties  sont  si  agréablement  réunies  à  leur  prin- 
(V;».  <t  va*-  g  '»;  ..-tn-ore  entrer  parfaitement  dans  son  esprit,  voire  dans  sa  plus 
^o»  l*  «uppieer  i  ses  devoirs  que  les  ordres,  de  Vostre  Majesté  vien- 


Jr  ¥.  ie  Sève,  orateur  des  députés. 
Là  -iM»  4r*  .irputr»  a  été  publiée  à  part,  u°  '2309  de  la  Bibliographie. 

153.  Ordre  et  règlement  que  doivent  tenir  et  garder  les 
aidais  et  gens  de  guerre  à  pied,  etc. 

V  :•!•»  d*  la  BibiiofuipÀU. 
il  »  ***  réimprimé  en  1652. 

1 54 .  Plainte  du  Gagne-Petit  de  la  cour  déplorant  son  mal- 
hrur  »-t  donnant  avis  au  roy  par  un  de  ses  gentilshommes 
»ur  la  conduite  des  affaires  présentes.  Paris,  1652;  8  pages. 

..i».  «aa  a.»  nue. 

155.  Prédiction  du  retour  du  roy  sur  le  desbordement 
de  la  rivière.  Paris  (1649);  3  pages. 

M>mr  jurer  que  la  Prédiction  dé  l'enlèvement  du  roy,   etc. ,    n°  2844  de  la  2?t- 
lûaw««MsV**a 

156.  Le»  Présents  faits  à  Son  A.  Royalle  et  à  messieurs  les 

pnuce»  de  Coudé  et  de  Beaufort   à  leur  arrivée  au  palais, 

[*>ur  messieurs  du  parlement,  Paris,   Jean  Brunet,  1652; 

1  page». 

■L?r«a  la  eambel  de  Bleneau. 
*  sautmiaré  nteees  de  vers. 

157.  Les  Propositions  de  messieurs  les  princes  faites  à 
TOcsAicur»  du  parlement  pour  le  soulagement  du  peuple.  Pa- 
r:j.  1651  ;  H  pages. 

pK*»  qne  le  n*  291  &  de  la  Bihlwgrupnte,  si  ce  nVsi  qu'on  trouve  ici  à  la 
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fin  une  ode  intitulée  :  Ad  supremum  senatus  parisiens  nwderatorem ,    Matthzum. 

Mole    etc.  , ,  , ,  ,. 

Une  auire  édition  s.  I.  n.  d.  et  de  8  pages,  est  d'ailleurs  semblable  a  celle  dout 

le  titre  précède. 

1 58 .  Les  Propositions  du  duc  de  Lorraine  apportées  à  Son 
Altesse  Royale  par  monsieur  le  comte  de  Rieux ,  le  ^vingt- 
unième  juin  1652,  avec  les  résolutions  de  sadite  Altesse  sut 
icelles.  Paris,  Jacques  Le  Gentil,  1652  ;  8  pages. 

Contre  le  duc  de  Lorraine. 
Sans  intérêt. 

159.  Les  Propositions  que  le  cardinal  Mazarin  fait  à  h 
France  pour  obtenir  son  restablissement  dans  le  ministèn 
d*Estat.  S.L,  1651;  19  pages. 

Les  peuples  .  s'imaginent  que  les  quatorze  palais  que  j'ai  fait  hastiràRome,  sor 
cimentés  de  leur  sang  ;  ils  croient  que  les  onze  millions  qui  m'ont  servi  de  ballon 
contre  Piombino  et  Portoloogone,  sont  sortis  de  leur  bourse;  ils  pensent  que  le 
vingt-cinq  millions  dont  j'ai  acheté  dix-sept  terres  en  Italie  :  quatre  dans  la  march 
d'Ancône  six  dans  la  Champagne  de  Rome,  sept  dans  le  royaume  de  .Naples,  ot 
été  les  etfets  de  leurs  contributions;  ils  se  hgurenl  qu'ils  ont  fourni  les  deux  cet 
mil  esrus  que  la  prise  de  Rhetel  me  coûta  dernièrement... .  ils  m'accusent  de  tet 
avoir  extorqué  trois  millions  pour  acheter  le  chapeau  rouge  à  mon  frère  de  la  s 
gnora  Olimpia    »  Le  reste  est  plus  commun. 

160.  Le  Qu'as-tu  vu  de  la  cour,  rapportant  tout  ce  qi 
s'est  fait  et  passé.  Paris,  1652;  8  pages. 

Détestables  vers.  Pourtant  fauteur  étoit  assez  content  de  son  œuvre  pour  < 
promettre  une  suite  : 

Je  n'ai  parlé  qu'en  gros  du  cours  de  mon  voyage; 
Car  tout  dire  en  détail,  je  n'aurois  jamais  fait; 
Mais  j'espère,  iecleur,  te  rendre  satisfait, 
Avant  qu'il  soit  bien  peu ,  t'en  disant  davantage. 

Ce  n'étoil  pas  la  peine. 

161 .  Les  Raisons  ou  les  motifs  véritables  de  la  défense  d 
parlement  et  des  habitants  fie  Paris  contre  les  perturbateu 
du  repos  public  et  les  ennemis  du  roy  et  de  l'Etat.  Pari 
François  Preuveray,  1649  ;  26  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  2967  de  la  Bibliographie. 

162.  Récit  véritable  de  ce  qui  fut  dit  à  l'arrivée  de  me 
sieurs  du  parlement  de  Normandie  à  Saint-Germain  < 
Laye.  Paris,  Jean  Dédin.  1649;  7  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  3002  de  la  Bibliographie. 

163.  Le  Récit  véritable  de  tout  ce  qui  s'est  fait  et  pas 
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a  k'adMMinat  couimb»  proche  l'hostel  de  Schomberg,  au  sujet 
de  numùgneur  le  duc  de  Beaufort.  Paris,  1650-,  7  pages. 

Mente  p*e<«    \W  1«  a'  33  4  4  de  la  Bii>lut^ruohie. 

.  U  forp»4a  neur  deMiaci-Ezizn  fui  porté  le  lundy  ensuivant  j  irente-uniesHw 
4»i*r»  mm  4uru>c»r.  ii-r  ^ramle  solennité,  en  l'église  de  Sainct-Roch ,  où  fui 
M  w  «rites,  et  <mi  DiuuviMfiir  le  duc  de  Beaufort  lesmoigna  le  ressentiment 
r« .:  MMM  «I.  u  mort  de  ee  brave  gentilhomme,  assistant  avec  beaucoup  de  no~ 
vtmn  MrfM  «poire.  Le  curp»  dudit  sieur  doit  être  en  Ladite  église  de  Saioct-Roch 
utr,  i  fw  ^œ  «-»  pareuu  »uieot  venus  à  Paris  pour  le  faire  emporter  au  lieu  de 
mi  il  doit  cire  enterré.  » 


/ 


164.  Récit  véritable  de  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé  à  la 
Jrtentîoa  des  princes  dé  Coudé  et  de  Conty  et  duc  de  Lon- 
^♦jcville,  a\ec  les  protestations  de  fidélité  faites  au  roy  sur 
i-r  '.ujei  par  les  députex  du  parlement  de  Rouen.  Troyes, 
Antoine  Cheviller  et  Jean  Blanchard,  imprimeur  ordinaire 
in  mr,  *.  d.    1650)  ;  S  pages. 

>er  U  Ofac  imprimer  au  bureau  d'adresse. 

1  ♦">:>.  Réflexions  sur  le  changement  des  grands  vicaires  par 
M.  le  cardinal  de  ReU.  S.  /.,  1656-,  5  pages. 

lot».  Règlement  fait  par  messieurs  les  prévost  des  mar- 
.  !ian<ia  el  eschevioa  de  la  ville  de  Paris  sur  la  police  du  bois 
ri  tiiarboii,  le  "23  octobre  164$.  Paris,  Fr.  Rocolet,  1648; 
1  2  paiji-s. 

-  Jtûo  qjrle*  Ixiarseoi»  puissent  couuoislre  etsçavoir  le  prix  desdites  marchan- 
..»*-»,,  «r»on  .es  quxiiin  d'icelles,  ordonnons  qu'il  sera  mis  sur  chacun  des  batteaux 

i  i^r»  dm  'ju<*  aevt  cl  floité ,  des  hanaeroites  de  fer-blanc  où  il  sera  escrit  en 
i'.-*****  >urrs  :e*  quaiitez  et  prix  des  marchandises  qui  y  seront  contenues,  pour 
r»ir»  ?v  '<-»  <"i>uiiuia»air<*s  ,  coniroleur» ,  jurés  moulleurs  de  bois,  mesureurs  al 
.-~*i««r»  4*  charDoa,  attachées  aux  lieux  et  eudroils  les  plus  éminenls  des  batleauj 
«t  ?ak-»  j*  bot*  neuf  et  HoUe  dé*  l'insunt  que  les  ventes  de  marchandises  se  corn* 
-wrraat  n  que  les  arrivage*  en  auront  élé  faits  à  l'hôiel  de  ville  en  la  roanièw 
Lttwntnmrm .  joci  icsiliu  ofticiers  seront  responsables;  et  qu'il  sera  aussi  mis  toui 
-*»  .■••»».  •Mi,i»r»»ont  1  heure  de  la  vente  desdiles  marchandises,  en  chacun  de» 
^-«i»  •<  .mu  .,u  *«  \"u,iem  lesdits  bois,  un  tableau  contenant  le  prix  deaditet 
=u<tkâMiirt,  (m  »rra  pose  le  matin  et  osié  le  soir  par  les  moulleurs  et  mesureun 

*  ï±xr~.ma,  c;.4rua  j  leur  cïard.  » 

U  «&*»'.«•«  m  »raJoii  au  port  de  l'Escole  Saint-Germain  l'Auxerrois, aux  porta 
^»  urrtv  n  p»»e,  uu  port*  au  Piastre  el  Saini-Bernard. 

U  <*stt*m  m  «rodoit  a  l'EUcole,  à  la  Grève,  et  à  la  place  appelée  les  Peli 


*<=»•  <U  muw,  la  !it.   la  *ous  la  voie,  plu»  les  droits 

9***  4»  lr»»*r»««.  •>  iit.    I»  snui. 

L*  an>«jr  îxj.i  J*  eunj.",  9  !iv.   tu  sous. 

~»~.  i#  ,-oftjr  u»:Ju.  eir.,  'j  livres. 

».'»•  ■!•     nie    t  omU  de  buis  btanc,  H  Iït.  tu 
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172.  La  Relation  extraordinaire  contenant  tout  ce  qui 
s'est  fait  et  passé  à  la  prise  de  la  ville  et  chasteau  d'Aigre- 
tnout  en  Lorraine,  toute  la  garnison  ayant  esté  tuée  ou  faite 
praouuière  par  la  milice  de  Langres,  commandée  par  les 
sieurs  d'Yves  et  du  Bois,  Paris,  Guillaume  Sassier;  7  pages, 

Le  eKiirao  d'Ai^rrraont  a  été  bâti  par  Maugis.  On  voyoit  sur  sa  porte  la  statue 
te  *,a  foa.1  ju-ur,  qui  tomba  peu  de  jours  avant  le  siège. 
Aart-»  la  bataille  de  Helhel. 
Rnautio  royaliste. 

173.  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  à  Chartres  en 
|*imimM>Y  des  trois  estais  de  la  province,  le  dix-septième  jour 
d'a.Mtt  1651.  S.  I.  n.  <L;  19  pages. 

Cmt  un»  repoos*  au  Procès-vurbal  contenant  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé  dans 
»-  f-  ^asrai,  mu  -t    Cnartres  ,   elC. ,  n°  2890  de   la  Bibliographie.    On  Sait 

f»  J  •  afr— "'  J»  1  élection  de»  députes  de  la  province  aux  états  généraux. 

17-t.  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  au  combat 
qui  se  rendit  mardi  au  matin,  10  février,  entre  Lonjumeau 
n  Huissous  à  l'escorte  du  convoi. 

V»  3?i0  Je  la  B'blin»rafihi*. 

•  Le  j«-u«l*  «  •  février,  je  fus  chez  Mme  de  Sévigny  où  je  vis  Marigny  qui  me 
-iiri  le  Jruii  du  nimbai  d'hier  et  que  le  oiareschal  de  Grandmont,  avec  deux  mil 
rferraui  rtiirtil  mil  liouimes  de  pied,  leur  avoit  coupé  le  chemin,  en  sorte  que 
%  Je  lj  M  -i.'ie  estant  arrivé  au-devant  de  il.  de  Beaufort,  ils  s'estoient  battus: 
•lie  il.de  Braufort  avait  poussé  dansVitry  partie  delà  cavalerie,  où  il  avoil  com- 
îjiui,  nue  léte  et  »an*  annes .  avoit  failli  d'estre  tué  par  Nerlieu-^jue  M.  de  Nar- 
3  .j.urr  nuit  i>revet:u,  eu  le  tuant  d'un  coup  de  pistolet, en  sorte  que  les  troupes 
■in  rr>»  «'estant  retirées  et  eux  .nanl  fait  passer  les  bœufs  et  les  porcs  du  convoy, 
lit  n'uoteni  |>»j  voulu  les  poursuivre  et  <ju*il  n'estoit  point  entré  de  farine  ni 

'  ievL.  •  'Mcmmrrs  J' Olivier  d'Ormesson.) 

1 7 f» .  Relation  véritable  de  l'assassinat  commis  à  Pont-sur- 
Youne  par  les  trouppes  rnazarines  commandées  par  le  ma- 
rraclial  de  Hotjuincour,  sur  les  personnes-  des  sieurs  du 
Coudre  et  binait,  conseillers  et  députez  par  la  cour  pour 
»'oppos*r  au  passage  du  C.  Mazarin,  avec  tout  ce  qui  s'est 
pasaé  au  parlement  le  unzième  jour  de  ce  mois  en  présence 
de  Son  Altesse  Royale.  <s).  /.,  1652;  8  pages. 

!>i  ijHjcra;  tae  et  litiaur  blessé. 
DrrtamaXioa. 

176.  Relation  véritable  «le  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé  à  la 
drtibèratioa  prise  pur  les  gens  des  trois  estats  du  pats  de 
Languedoc,  assemblés  par  mandement  du  roy  en  la  ville  de 
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Bois  d'Andelle,  9  liv.  lo  sous. 
La  voie  de  cotreta  de  hêtre,  à  208,  H  liv.  4  0  sous. 
-m        cotreis  de  bois  taillis,  10  liv.  10  sous 
—         fagots,  à  208,  9  liv.  10  sous. 
La  mine  de  charbon,  36  sous  à  l'Escole; 
34  à  la  Grève; 
40  aux  Petits-Carreaux. 

167.  Regrets  de  la  mort  gloirieuse  de  monsieur  Tancrède  < 
de  Rohan  à  madame  de  Rohan ,  sa  sœur,  par  le  sieur  Scu-  • 
déry. 

N"  3081  de  la  Bibliographie. 

M.  Ratbery  a  cité  dans  VAthmamm  du  12  février  4  853  le  passage  suivant  d'une 
lettre  inédite  de  Servien  à  Mazaria  :  «  Je  croy  certainement  que  celtuy  que  l'on 
estoit  en  peine  de  descouvrir,  qui  escrivoit  à  M.  le  Prince  des  lettres  si  insolentes 
et  si  bien  raisonnées,  que  V.  E.  m'a  fait  quelquefois  l'honneur  de  me  montrer,, 
c'est  Scudéry  qui  se  retire ,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  dans  le  palaiâ  d  Orléans.  Je  croy 
qu'il  importe  de  le  faire  arrester.  »  Il  faudrait  donc  ajouter  au  bagage  de  Scudéry, 
que  je  croyois  ne  se  composer  que  des  Regrets  et  de  Salomon  instruisant  le  rojr, 
des  lettres  adressées  au  prince  de  Condé  ;  mais  quelles  lettres?  je  ne  vois  guère 
que  celles  du  chevalier  Georges,  n°  2099  de  la  Bibliographie,  q*di  aient  pu  irriter 
Je  cardinal  Mazarin  assez  pour  que  Servien  ail  ainsi  provoqué  l'arrestation  de  l'au- 
teur. Ce  n'est  pourtant  qu'une  conjecture;  et  je  la  donne  pour  ce  qu'elle  vaut. 

168.  Relation  de  l'emprisonnement  des  princes  de  Condé 
et  de  Conty  et  autres  seigneurs  de  France.  S.  l.n.d.\  6  pages. 

Datée  du  22  janvier  1650.  Catal.  Heussner. 

169.  Relation  de  la  défaite  du  chevalier  de  La  Valette. 

N°  3135  de  la  Bibliographie. 

a.  Je  fis  écrire  celle  relation  sous  M.  de  Bouillon  telle  qu'il  la  dicta;  et  je  l'ai 
fait  écrire  mot  pour  mot  parce  qu'elle  est  furt  véritable;  et  je  la  fis  imprimer  avec 
des  additions  et  publier  à  Bordeaux.  »  {Mémoires  de  Leiut,  lr*  partie,  p.  296.  Coll. 
Micnaud.) 

170.  Relatiou  de  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé  en  la  dé- 
putation  du  corps  de  la  milice  de  Paris,  et  l'assurance  que 
le  roy  a  donnée  de  se  rendre  lundy  à  Paris,  avec  toute  la 
satisfaction  qu'on  a  désirée  de  Sa  Majesté.  Paris,  Le  Petit. 
1652-,  11  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  3144  de  la  Bibliographie. 

171.  Relation  envoyée  par  un  gentilhomme  de  Provence 
à  un  de  ses  amis  de  Paris  sur  ce  qui  s'est  passé  en  la  ville 
d'Aix  au  sujet  de  quelques  factieux  qui  vouloient  y  causer 
du  désordre,  et  de  L'arrêt  du  parlement  donné  contre  eux. 
Paris,  Jacques  Lan  g  lois,  1651;  6  pages. 

.Même  pièce  que  le  n°  3164  de  la  Bibliographie. 
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i  MMWI  du  parlement  sur  U  faid  de  la  détention  des  princes  ses  fils.  S.  I.  D.   d.; 

*    paste». 

182.  La  Requête  «les  baillifs  présentée  au  roy  en  son  con- 
seil d'en  haut,  le  douzième  juin  1651,  contre  quelques 
archevêques,  évèques  et  ecclésiastiques  qui  prétendent 
n'être  tenus  de  prêter  serment  devant  eux.  pour  la  députa  - 
lion  aux  états  généraux.  S.  L  n.  d.;  4  pages. 

EU  «t  «Ùnee  G  Tbiboustde  Bairv,  gouverneur  ei  bailly  de  Sens,  de  Verdelot 
Somilu-™.  bailly  de  Provins.  Dervaul,  bailly  de  Nemours,  de  Faure,  bailly  de 

EU*  nu  din*é«  nommément  contre  l'archevêque  de  Sens  ell'évèque  de  Troyes. 

1S3.  La  Retraite  de  Mazarin  avec  ses  nièces  dans  la  ville 
de  Cologne.  Paris,  veuve  François  Targa,  1651  ;  7  pages. 

«tw  farce  <tw  le  n*  U534  de  11  BtUiographie. 

lS-i.  La  Réunion  des  esprits.  Discours  utile  et  nécessaire 
pour  le  temps  présent.  Paris ,  François  Noël ,  1649; 
32  l'aies. 

Mtm*  ?i««r  <|U«  lé  n'  :i*35  ,1e  It  Bibliographie. 

!  So.  Le  Roman  des  esprits  revenus  à  Saint-Germain,  avec 
leQu'as-tuvu  de  la  Cour  ou  la  Contre-vérité.  Sur  V imprime 
i  /'  iris,  1649;  16  pages. 

R+tapmaton  des  n"'  3r.5>.i  el  1$\ I  de  la  Bibliographie. 

186.  I-a  Sainte  réconciliation  et  Paris  en  repos  par  le 
moven  de  la  paix  et  l'espérance  qu'on  a  de  la  faire  avec 
l'archiduc  Léopold.  Paris,  Davis  Beauplet,  1649;  4  pages. 

IS7.  Second  avertissement  aux  Parisiens,  affiché  à  Paris 
!.•  14  juillet  1652.  Placard. 

ISS.  Le  Second  fourrier  d'Estat,  marquant  le  logis  d'un 
chacun  selon  sa  fortune  présente.  Paris,  1652;    7  pages. 

jj<~auoon«  j  Tarliclr  Fourrier  d'Estat,  etc.,  n°  H07  de  la  Bibliographie. 

139.  Sentence  de  monsieur  le  prévôt  de  Paris  portant 
condamnation  contre  Jean-Baptiste  Chassebras,  prêtre,  curé 
de  la  Madclaine,  et  du  placard  intitulé  :  Monition.  Du  vingt- 
vpUt-me  septembre  1655.  Paris,  par  les  imprimeurs  et  li- 
brnires  nnl'.naires  /lu  rov,  1655  :  8  pages. 

<l>*«avrhn*  r«i  banni  j  perpétuité-  ses  biens  sont  acquis  au  roi  et  confisqués; 
%«~»  bmrftert  vifjiii»:  défense  t>sl  faite  de  lui  prêter  ni  confort  ni  aide;  la  .\fo*i- 
■■~m  *m  iinil**  en  pl.trr  il»,  liréve;  el  elle  le  lut,  !.•  même  jour.  Malgré  ces  sévé- 
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Pezenaz  es  mois  d'octobre  et  novembre  1650,  du  troisième 
dudit  mois  de  novembre,  président  monseigneur  l'archevê- 
que deNarbonne.  Paris,  Guillaume  Sassier,  1650;  4  pages. 

Décision  des  étals  sur  une  question  d'impôt  en  relation  avec  la  déclaration  de 
4648. 

177.  Réponse  de  monseigneur  le  prince  de  Condé  au 
discours  de  la  reyne  régente  leu  au  Palais  royal  en  pré- 
sence des  députés  du  parlement,  Chambre  des  comptes,  Cour 
des  aydes  et  corps  de  ville  de  Paris  sous  le  nom  du  roy  et  de 
la  reyne,  présenté  au  parlement,  les  chambres  assemblées, 
le  19  août  1651.  Paris,  veuve  J.  Guillemot.  1651  ;  8  pages. 

Bonne  pièce ,  habilement  faite.  Le  prince  s'y  adresse  directement  au  parlement: 
a  Messieurs,  etc.  » 

Le  nom  de  la  veuve  Guillemot  permet  de  croire  que  la  Réçpnse  est  authentique, 
ou  du  moins  que  le  prince  l'acceptoit.  Le  discours  de  la  reine  régente  est  la  pièce 
portée  sous  le  n°  \  i  42  de  la  Bibliographie. 

178.  Réponse  des  Parisiens  à  Mgr  le  Prince,  présentée 
par  eux  à  Son  Altesse,  la  suppliant  de  leur  continuer  ses 
bonnes  volontés,  et  lui  offrant  leurs  services  sur  la  protesta- 
tion qu'il  leur  a  faite  de  les  protéger  contre  le  Mazarin  et 
ses  adhérents.  Paris,  1651  ;  8  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  34 1 6  de  la  Bibliographie. 

179.  Réponse  du  roy  faite  aux  députés  du  clergé  de  Paris. 
Lyon,  Jean  Aymé  Candy,  1652  ;  4  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  3438  de  la  Bibliographie. 

180.  Requête  de  madame  la  princesse  de  Condé  à  mes- 
sieurs du  parlement  pour  la  justification  de  messieurs  les 
princes. 

N°  3475  de  la  Bibliographie. 

Si  elle  fut  concertée  chez  la  princesse  palatine  et  minutée  chez  le  premier  pré- 
sident, elle  fut  de  plus  écrite  sur  un  blanc  seing  que  la  princesse  douairière  avoit 
fait  demander  à  sa  belle-Dlle,  alors  àMontrond,  !  ardu  Buisson  dès  le  mois  d'avril, 
avec  promesse  de  présenter  la  requête  au  parlement  le  lendemain  de  la  Quasimodo 
[Mémoires  de  Lenet,  \"  partie,  p.  242.  Coll.  Michaud);  en  sorte  que  la  princesse 
de  Condé  n'y  fut  exactement  que  pour  sa  signature. 

181.  Requête  de  madame  la  princesse  douairière  de 
Condé  pour  sa  sûreté  dans  la  ville  de  Paris,  etc. 

N°  3477  de  la  Bibliographie. 

Lenet  raconte  qu'il  l'avoil  dressée  à  C.banully  [Mémoires ,  l'*  partie,  p.  2jh- 
220.  Coll.  Michaud). 

11  y  en  a  une  autre  édition  intitulée  :  Reaue^te  et  madame  la  princes*»  de  CmuM 
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rites  de  la  justice,  Chassebras  n'en  pnblia  pas  moins,  le  mois  suivant,  une  Seconde 
Monition,  n"  364  8  de  la  Bibliographie. 

190.  Sentence  rendue  par  monsieur  le  lieutenant  civil, 
suivant  l'arrêt  de  la  Cour  du  parlement,  pour  le  rabais  des 
maisons  de  la  ville  et  fauxbourgsde  Paris.  Paris,  Jean  Bru- 
net,  1652  ;  4  pages. 

L'arrêt  est  celui  du  29  avril  4  652. 

191 .  Les  Sentiments  d'un  fidèle  sujet  du  roy  sur  l'arrêt  du 
parlement  du  vingt-neuvième  décembre  1651. 

N"  3648  de  la  Bibliographie. 

Outre  les  deux  éditions  dont  j'ai  parle,  il  y  en  a  deux  autres  encore  :  une  de  75 
et  l'autre  de  54  pages. 

192.  Les  Souhaits  de  la  France,  à  monseigneur  le  duc 
d'Angoulême.  Paris,  Pierre  du  Pont,  1649;  4  pages . 

Même  pièce  que  le  n°  3700  de  la  Bibliographie. 

193.  Les  Souhaits  de  la  France  accomplis  et  la  réjouis- 
sance des  François  sur  la  naissance  d'un  prince  tarit  désiré. 
Paris,  Denys  Pelé,  1650;  6  pages. 

La  naissance  du  duc  de  Valois. 
Mauvais  vers. 

194.  Stances  sur  le  départ  de  monseigneur  le  premier 
président,  garde  des  sceaux  de  France. 

N"  3718  de  la  Bibliographie. 

Elles  sont  à-  Charles  «le  Beys,  auteur  des  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  publiés 
en  1649  in-folio  avec  des  gravures  de  Jean  Valder,  Liégeois. 

195.  Suite  et  seconde  lettre  du  bon  pauvre  à  la  reyne 
régente.  Paris,  Rollin  de  La  Haye,  1649;  8  pages. 

Elle  est  datée  du  25  mars  et  signée  S.  D.  L.,  dit  le  bon  pauvre. 
La  première  lettre  est  adressée  à  la  princesse  douairière  de  Condé.  N°  4854  de 
la  Bibliographie. 

196.  Suite  et  seconde  relation,  contenant  tout  ce  qui  s'est 
passé  au  combat  donné  entre  l'armée  de  messieurs  les 
princes  et  celle  du  maréchal  de  Turenne,  avec  les  noms 
des  morts  et  blessés,  et  la  mort  de  Manchiny,  neveu  du 
cardinal  Mazarin.  Paris,  Jacques  Le  Gentil,  1652;  7paces. 

C'est  la  suite  du  n°  3102  de  la  Bibliographie. 

L'auteur  revient,  mais  avec  moins  d'assurance,  sur  le  coup  de  feu  de  Turenne. 
Son  récit,  d'ailleurs,  est  très-insignifiant. 

197.  Suite  et  septiesme  arrivée  extraordinaire  du  cour- 
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rier  francois.  apportant  les  nouvelles  des  propositions  faites 
pour  la  paix  géuérale  «le  la  part  du  roi  d'Espagne.  Paris, 
tfuv<r  André  Mtunier,  1649;  8  pages. 

EU*  a»  eooueiii  quel»  lettre  de  l'archiduc  Léopold  au  parlement  et  la  prnposi- 
00*  <to  «a  JofDH  de  I.>«ra.i  e'Araoltlni.  Elle  ne  se  ratUcbe  donc  pas  au  Cour- 
ut* ^«.u»  qui  »  donné  la  même  relation  dans  le  Courrier  extraordinaire.  Par 
r\XLX*r*rni.  c'e*l  uno  «uita  de  Y  Arrivée  extraordinaire  du  Courrier  français ,  etc., 
n*  :r»  J*  .i  5*miiofr*phu.  Mais  entre  ces  deux  pièces,  y  en  a-t-tl  eu  vraiment 
rtoq.'  Johru'i  pfwnljo  n'en  connais  p&S  d'autres  que  M  Arrivée  extraordinaire  et 
m  MpUt'Un1  tuile. 

198.  Suite  véritable  des  intrigues  de  la  paix  et  des  négo- 
ciation* de  monsieur  le  Prince,  faites  à  la  cour  jusques  à  pré- 
vc\\\.  S.  I.  n.  </.,  1652;  7  pages. 

lerfijorr  *  i  »rUrl*>  Intrigues  de  la  /wir,'etC.  ,  n°  1725  de  la  Bibliographie. 

199.  Le  Tableau  du  tyran Mazarin.  S.  /.,  1649;  20  pages. 

i»«^i    oiuMit  ri  -are,...  trrs-rare. 

tt*i«   i  »rr*.  >ia  9  UUlTlrr. 

.mm).  Tarif  du  prix  dont  on  est  convenu  dans  une  assem- 
bler rlr  notables pour  récompenser  ceux,  qui  délivreront 

Sa  France  du  Mazarin,  etc. 

S*    2~ '.  z  Ar  i»  Bibliographie. 

>>v  mm  «i»  il  <-»t  de  Uamny  ;  mais  ce  que  l'on  ne  «ait  pas,  c'est  que  le  spirituel 
:ata-  ùMair*  i  r-n  pour  collaborateurs  le  duc  d'Orléans  elle  prince  de  Condé.  «  Je 
t«wa  r»i  ■"■  r  Tan/',  qui  vmis  divertira  sans  doute.  C'est  la  folie  dont  jevouaavois 
*:  «•  ri  ju»  (ut  (aiie  tur  la  table  (te  Son  Altesse,  un  soir  qu'elle  «voit  pris  méde- 
m*:  n!«  •  a  irataii  lé;  n  Sun  Altesse  Rovale  aussi.  Je  m'assure  que  vous  en  rirez.  » 
L**t*n  -.#  M*ngmr,  ±t>  juillet  1652.  C'est  assurément  l'arrêt  du  24  de  ce  mois  qui 
•me  ..ru  a  celle  cruelle  facétie.  Voyei  plus  haut. 

201 .  Les  Ténèbres  de  Mazarin,  en  vers  burlesques.  S.  /., 
1049;  <i  pages. 

I  (toi  ...in.irr  rriu?  pi-^ce,  si  mauvaise  qu'elle  soit,  à  ce  que  j'ai  appelé  ailleurs 
I  wm«     u  rarUmal  ilxtann.  Voir  le  Depro/undis,  etc.,  n°  860  de  la  Bibliographie. 

SOi.  I. clament  du  cardinal  Mazarin  qu'il  a  renouvelle 
x  ion  départ . 

N*   !*•*  J«  U  Bibliographie. 

T««ci  ro<ntsrni  Olivier  d'Ormesson  raconte  dans  ses  Mémoires  la  querelle  de 
fcw!,,,,.  „  .„  y^ntu»  :  <  Le  dimanche  14  febvrier  (1649)  je  fus  chez  Mme  de 
>^»\ro*.  ;mi  m*  Jict  comme  Marignj  ayant  rencontré  Boiiesve,  conseiller  d'église, 
i  .  '«i-i  •-»..«!»  ,)«.  |.i  réanlntiofl  du  parlement  (de  ne  pas  traiter  avec  la  cour\ 
•**mt  i-<-r*r\yir  ^o'iL  ne  'tehber-issent  sans  les  généraux,  et  (dit)  qu'il  y  avoit 
*»  tn**i*  .-rxjmn,  liant  cette  compagnie.  Sur  quoy  Boiiesve  s'estant  offensé  et 
»'«>.  îii-  -roM  «-Aii.n  un  coquin  d'en  parler  ainsi,  Marigny  lui  avoit  donné  un 
►-  «n  r,  M,t^,  qp,low*  Cou  »,  s'estoil  sauvé 5  que  M.  le  coadjuteur  l'avoit  aban- 
-•>««■  -w'-rrmrni  ;  mais  qu'il  ttroj|  iroilvé  assez  d'amis  pour  empêcher  Boislève 
—  »*  ...r  -„<,  tametii  m  rariemer.t;  ,insi  que  l'aTaire  s'arrommodemit.  » 
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203.  Triolets  sur  l'arrivée  du  roy  en   sa  bonne  ville  de    . 
Paris.  Paris,  David  Beauplet,  1650;  7  pages. 

•  Après  le  voyage  de  Normandie. 
Mauvais. 

204.  Les  Trophées  de  Monseigneur  le  prince  de  Condé 
remportez  à  Lens  en  Flandres.  Poëme.  S.  I.  n.  d.,  (1648); 
4  pages. 

La  permission  donnée  à  Jean  Bessin  est  du  29  août  '648.  Signé  Fr.  Colletet, 
fils  de  G.  C. 

Et  comme  on  l'aura  vu  paroistre  des  premiers, 
On  ne  le  croira  pas  indigne  des  lauriers. 

Il  n'y  en  a  pas  d'autre  raison. 

Grammont  qui  dans  ses  rangs  n'avnit  jamais  plié, 
Dans  celte  occasion  ne  fut  pas  oublié. 
Tu  répétas  souvent  le  nom  de  ce  grand  homme 
Que  la  Flandre  redoute  et  la  France  renomme. 

205.  Les  véritables  moyens  de  la  paix  générale.  Paris, 
André  Chouqueux,  1652;  8  pages. 

C'est  d'observer  les  commandements  de  Dieu.  (Sermon  contre  les  mauvais  chré- 
tiens, ecclésiastiques  et  laïques.) 

a  La  ville  de  Paris,  qui  devroil  eslre  le  patron,  le  modèle  et  la  bonne  exempie 
de  toute  la  monarchie  françoise;  et  cependant  c'est  le  refuge  de  toute  malice,  abrv- 
minalion,  désolation,  contemnement  des  lois  divines  et  humaines,  pires  que  ne 
furent  ceux  que  la  terre  a  autrefois  ensevelis  tous  vifs  pour  leurs  péchez  abomi- 
nables. » 

206.  La  véritable  harangue  faite  au  roy  par  monseigneur 
le  cardinal  de  Retz,  pour  lui  demander  la  paix  et  son  re- 
tour à  Paris,  au  nom  du  clergé,  et  accompagné  de  tous  ses 
députés,  prononcée  à  Compiègne  le  12  septembre  1652. 
Lyon,  Jean  Aymé  Candy,  1652  ;  8  pages. 

Même  pièce  que  le  n°  3937  de  la  Bibliographie. 

Antoine  Verdier  en  a  également  donné  à  Grenoble  une  édition ,  mais  de  5  pages 
seulement. 

207.  Les  véritez  absolues  et  sans  contredit,  en  vers  bur- 
lesques. Paris,  rue  d'Ecosse,  aux  Trois-Crémaillères,  1 652  ; 
7  pages. 

Vérités  morales. 

Ce  n'e»t  pas  proprement  une  raazarinade. 

208.  Vers  burlesques  envoyés  à  monsieur  Scarron  sur 
l'arrivée  du  bon  roy  à  Paris,  Paris,  Mathnrin  Hérault,  1649  ; 
4  pages. 

Même  pièce  que  le  n*  40*6  de  la  Bibliographie. 
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209.  Voicv  la  très-humble  remonstrance  du  parlement  au 
n,T  et  a  la  revue  régente.  S.  I.  n.  d.;  S  pages. 

<+&**  ri  iilr»dn  tt  ièmrr  164J.  Calai.  Heutsner. 
Mtar  {•*■*♦  1"*"  '"  B"  3IM*  Jo  la  Bibliographie. 


FABLE  INÉDITE  DE  LA  FONTAINE. 

IVu.bnt  pltii  «le  trente  ans  de  sa  vie  littéraire,  le  savant 
Wftldumaer  n'a  pas  cessé  de  b' occuper  de  La  Fontaine, 
«a  p.*-te  favori  :  non  -  seulement  il  a  écrit  avec  un  soin 
i*uu,uti*-ui  '.'histoire  de  ce  grand  poète,  et  il  eu  a  fait  un 
-t*»  «olotsM  qui  sYsl  lentement  amélioré  dans  trois  éditions 
,.»tm<n.  nui*  encore  il  a  donné  jusqu'à  cinq  éditions  des 
,runr>  cumplrteà  tUs  l  illustre  écrivain,  éditions  dont  le  texte 
»  r««  rr-wi  M>t«*neusei»ent  >ur  les  imprimés  et  sur  les  manu- 
v*7ïi*  urtguuux  et  qui  .->e  sont  enrichies,  grâce  aux  recher- 
rhr*  le  :.'..'ur.  -inné  foule  de  pièces  inédites.  Et  voici 
ni  m  noua  arrêtant  par  hasard  sur  un  sujet  qui  nous  a  en- 
riurai*  un  moment,  et  en  feuilletant  à  la  hâte  des  volumes 
que  le  t  »roii  Walckeuaer  avoil  cent  fois  parcourus  pour 
I  munit  .ir  Ij  Fontaine,  nous  trouvons  une  fable  inédite  de 
I  :aim.;T«.«-i  fabiier,  et  une  fable  qui  ne  sera  pas  comptée 
iWiinui»  parmi  les  moins  importantes  de  son  recueil! 

11  r»j  ,\f  ixs  hasards- la  en  bibliographie,  et  on  les  ren- 
.o«iijv  MMrvtnii  »jih  les  chercher.  Apres  notre  dernière  dé- 
tiMnwt'e  %  propos  <ie  La  Fontaine,  nous  ne  devons  pas  être 
rum*f  cpM  M.  l)nma>  Hinard,  dans  son  charmant  opuscule 
mftttdg  La  tant. une  et  Bufjnn  (l),  ait  découvert,  pour 
juihu  otn*,  "jitii  tin  côté  nouveau  du  génie  et  du  caractère 
u>  L«  himiain»-.  demeure  jusqu  à  présent  inconnu  aux  bio- 
*r4pi»«-»  a.  mnnr  .»  Walckeuaer.  »  Il  v  a,  dit-il,  un  cùté  fort 
:ntrrT>MDt  p*r  irtpifl  on  n'a  pas  suffisamment  jusqu'ici  con- 
.Minr-  !r  fainiiistr-.  Sous  le  poète  incomparable,  sous  l'artiste 
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